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TOUR D’HORIZON 


tout le monde a le sentiment de tout savoir sur 

Jean XXII. Nous-mêmes, nous avions d'abord 
prévu de ne faire qu'un court document complémen- 
taire aux informations largement répandues. Ce court 
document est devenu un dossier de dix pages. Nous 
avons interrogé des témoins, de Paris, de Venise, d'Is- 
tanbul. Nous avons rassemblé : et. étudié des textes 
peu connus. Peu à peu s'est reconstruite sous nos 
yeux une personnalité beaucoup plus 
riche, plus profonde surtout, que celle 
partout représentée du « fin diplo- 
mate ». Cette étude est, croyons-nous, 
la première et la plus complète à ce 
jour. 

Le portrait ainsi tracé trouve une 
confirmation dans les premiers actes et 
les premières paroles du nouveau 
pape : le radio-message au monde, 
l'homélie du couronnement que nous 
donnons en information, l'allocution im- 
provisée devant la presse internatio- 
nale, etc., apparaissent comme une vi- 
vante illustration de la découverture 
progressive que nous proposons à nos 
lecteurs tout au long du dossier. 

Depuis le couronnement de Jean XXIII la vie a re- 
pris à Rome un rythme plus calme et plus normal. 
Toutefois sur les 50 cardinaux et les 300 évêques pré- 
sents, beaucoup sont restés : tous les prélats d'Amé- 
rique latine. Accaparée par les fastes du couronne- 
ment et les premiers discours ou les premiers gestes 
du nouveau Pontife, la presse n'a pratiquement pas 
remarqué la réunion du Conseil Episcopal latino-amé- 
ricain, le CELAM. 


Cet organisme pourtant, qui a choisi Rome pour 


Qu: jours après l'élection du cardinal Roncalli, 


tenir, depuis le 5 novembre, sa troisième session, est- 


- l'un: des: rouages: les . plus: importants ‘et les plus ori- 
ginaux de l'Eglise catholique. Il groupe, sous la pré- 
sidence de Son Eminence le Cardinal de Barros Ca- 
mara, archevêque de Rio, tous les évêques d'Amé- 
rique latine. Son rôle n'est que de cooordination et de 
suggestion, puisque les évêques restent « souverains » 
dans leurs diocèses, mais. on lui doit déjà des résul- 
tats très appréciables dans les domaines de l'éduca- 
tion religieuse, de l'apostolat des laïcs, de l'action so- 
_ ciale, etc. À Rome même, un organe qu'on pourrait 


appeler la coordination interministérielle a été créé 
pour faciliter le dialogue avec le CELAM: c'est une 
Commission Pontificale pour l'Amérique latine. 

Bien plus, il semble que l'exemple doive être bien- 
tôt suivi ailleurs. Une réunion de l'épiscopat du Sud- 
Est asiatique est envisagée pour une date prochaine : 
en sortira-t-il un Conseil Episcopal Sud-Asiatique ? Il 
Il est trop tôt pour le dire. Maïs une tendance s'ex- 
prime incontestablement pour des sortes de regroupe- 
ments régionaux en face de problèmes 
souvent insolubles à la seule échelle 
diocésaine. Après l'Asie, pourquoi pas 
l'Afrique ?.… et l'Europe ? 

À plusieurs reprises nous avons déjà 
signalé dans cette revue le travail du 
CELAM. Nous y reviendrons prochai- 
nement et nous parlerons de la ren- 
contre de Rome. | 

Notre sommaire est particulièrement 
chargé cette quinzaine en informations 
du monde : une vingtaine de pays y 
figurent. Toute l'attention était fixée sur 
le cœur de l'Eglise : les membres pour- 
tant continuaient à vivre de la même 
vie faite de joie, d'espoirs, de difficul- 
tés, de souffrances. Joie et paix en Belgique après 
l'accord scolaire conclu pour douze ans. Espoir en 
Pologne après l'autorisation accordée au groupe Znak 
d'ouvrir une maison d'édition. Difficultés en Angola 
et au Chili: les missions là, certaines personnalités ici, 
sont soumises à de vives attaques. Combat pour la 
justice raciale en Louisiane, et en Côte-d'Ivoire, pour 
la justice sociale en Union Sud-Africaine, incertitude 
en Hongrie, expulsions au Nord-Vietnam... 


Note de gérance 


Amis lecteurs, si vous voulez nous aider, envoyez- 
nous des listes d'adresses de personnes susceptibles 
de s'intéresser aux Informations Catholiques lInter- 
nätionales. Nous ferons à ces personnes un service 


d'essai gratuit. Et comme remerciement, nous vous 
adresserons, pour toute liste d'au moins douze noms 
bien choisis, un exemplaire. de la brochure Sommes- 
nous en révolution ? (interviews des RR. PP. Lebret et 


Dubarle). Envoyez les listes à l'adresse : Service 


d'essai I.C.I, 163, bd Malesherbes, Paris-17°. 


LE. SAVIEZ=VOUS ? 


@e- Mauriac parle de l'Eglise dans le monde. 


« Pour l'Eglise, en tant qu’entité universelle, le 
communisme est le problème n° 1 » a affirmé 
M. François Mauriac dans une interview accordée 
fin octobre à l’agence United. Press. Répondant à 
une question sur le progrès ou le déclin du catho- 
licisme dans le monde, le grand romancier catho- 
lique a dit : «< Mon avis de croyant est que l'Eglise 
dès l’origine de son histoire et jusqu’à la fin des 
temps n'aura pas de victoire totale ou de défaite 
totale, Je parle du point de vue purement matériel. 
L'Eglise est un levain. Il n’est pas question pour 
elle de victoire, ou de défaite, je le répète, sur le 
plan matériel. L'Eglise se heurte au communisme 
comme déjà elle s’est heurtée à la société romaine 
et aux Césars. Elle a toujours été dans une position 
de combat, comme celle dans laquelle elle se trouve 
actuellement. 

« Mais notons qu’elle n’est pas combattue seule- 
ment par le communisme international. L'Eglise se 
trouve en quelque sorte en position de combat avec 
le monde moderne (..) Pourtant. ce qui frappe 
c’est l'importance extrême qu’elle continue d’avoir 
dans le monde quand tout est contre elle. > 

Auparavant, M. François Mauriac avait parlé de 
VEglise catholique de France, en disant : « 
France. est une terre de renouvellement, une terre 
de tentatives nouvelles dans les méthodes d’apos- 
tolat. » 


@ Témoignage chrétien 
a un nouveau rédacteur en chef 


Récemment l’hebdomadaire Té- 
moignage chrétien a annoncé, 
discrètement mais officiellement, 
le départ de Georges Suffert du 
poste de rédacteur en chef et son 
remplacement par Robert de 
Montvalon. C’est la suite normale 
des décisions prises il y a quel- 
ques semaines par le Conseil 
d'administration (cf. ZI. C. I. 
n° 82). Georges Suffert continue- 
ra d'écrire dans le journal, Ro- 
bert de Montvalon, trente-huit 
ans, est l’un des plus anciens et 
. des principaux collaborateurs du journal, où il est 
.. entré dès 1945, après sa démobilisation. Docteur 

en médecine, il opta alors pour le journalisme. 

Dès le début, il s’intéressa tout spécialement aux 

problèmes d’outre-mer, qu’il étudia spécialement 

d’ailleurs comme responsable du Secrétariat so- 
cial d’outre-mer, et sur lesquels il écrit un vo- 
lume : « Ces br qu’on n’appellera plus colo- 
nies > (Bibliothèque de l’homme d’action. Edi- 

- tions T. G). IL à réalisé diverses enquêtes, la 
. plus récente sur l'attitude et les préoccupations 

actuelles des catholiques français. Il s’occupait 

aussi depuis quelque -temps de certains problèmes 


« 


de l’enfance à l’Union des Œuvres. 


@ Les catholiques latino-américains bien- 
tôt en majorité. 


: Dans un article portant sur la répartition des 

… catholiques dans le monde, le journal La Stampa, 

de Turin, souligne que sous le pontificat. du nou- 

veau Pape les catholiques d'Amérique latine pour- 

raient bien exercer une influence prépondérante au 

- sein de lEglise car ils sont en train de devenir plus 
nombreux que les catholiques d'Europe. 


r ON 2 GO D CN ON LLLI 


A l’heure actuelle 47 % des catholiques du mond i ë - 

_ u | e raine. Le résultat de leurs recherches sera mi EME Re 

dt se trouvent en Europe, 43 % en Amérique et disposition de toutes les confessions dobedion ee 2e 

e reste dans les trois autres continents. Jusqu'à chrétienne, - 4 HE LÀ 
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quand l'Europe jouira-t-elle de son léger avantage 
numérique ? se demande La Stampa. Les peuples 
latino-américains se développent à une vitesse ver- 
tigineuse. Ils avaient 92 millions d’habitants en 
1920 et ils ren comptent aujourd’hui plus de 180 mil- 
lions. D’ici une trentaine d’années, ils seront 1/2 mil- 
liard ; c’est alors en Amérique latine que se trou- 
vera la majorité des catholiques. Le journal de 
Turin souligne qu’aujourd’hui déjà le Brésil reven- 
dique à juste titre l’honneur d’être le pays conte- 
nant la plus forte population catholique du monde 
entier, les catholiques brésiliens dépassant en nom- 
bre ceux de m'importe quel pays. 


@ Une université catholique américaine 
aura son poste de télévision. 


La Cour d’appel de Washington a confirmé à 
l'unanimité la décision de la Commission fédérale 
américaine des Télécommunications qui autorisait 
l'Université catholique de Loyola à faire fonc- 
tionner une station émettrice de télévision. Une 
société, dont la demande d’autorisation avait été 
rejetée alors que celle de l’Université catholique de 
Loyola était acceptée, avait porté Vaffaire devant 
les tribunaux. 


@ Le « boum » des écoles catholiques 
au Japon 


Au Japon, où il y a un peu plus de 200.000 catho- 
liques, les écoles catholiques groupent plus de 
120.000 élèves dont 12,5 % seulement de catholi- 
ques. L’essor des écoles catholiques est un des 
aspects les plus frappants de l’apostolat dans ce 
pays : alors qu’en 1945 il y avait 1 université, aucun 
collège, 38 écoles primaires et 60 écoles maternelles, 
on compte aujourd’hui 6 universités, 14 collèges, 
81 écoles primaires, 33 écoles maternelles. Cet essor 
des écoles catholiques est le phénomène apostolique 
qui a eu le plus de retentissement sur la vie natio- 
nale. 


e@ Le clergé français et l’Afrique. 


Dans les Réflexions du numéro äu 1° novembre, 
le P, Rétif déclarait qu’une petite trentaine de pré- 
tres diocésains de notre pays étaient partis se 
mettre au service des évêques d’Afrique. Il nous 
fait savoir que ce chiffre est inférieur à la réalité. 
En fait, depuis dix mois, 41 prêtres français du 
clergé diocésain ont rejoint l'Afrique, et 9 vont 
partir avant 1959. L’épiscopat et le clergé de notre 
pays ont donc fait un effort méritoire et large en 
faveur de l’évangélisation de l'Afrique noire, L’ap- 
pel de Pie XII dans Fidei donum n’a pas été vain. 
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© Un poste émetteur luthérien en Afrique. 


Le Comité exécutif de la Fédération Iuthérienine- 
mondiale réuni à Strasbourg à la fin du mois d’oc- : 
tobre a. étudié un projet de création d’un poste : 
émetteur .de radiodiffusion religieuse pour toute 
l'Afrique, Ce poste coûtera 400.000 dollars et sera 
construit en Afrique Orientale, Ses émissions seront 
destinées à toute l'Afrique ainsi qu’au Proche- 
Orient et à l’Inde. 

La Fédération luthérienne mondiale a, d’autre 
part, décidé que le siège de l’Institut d’études sur 
les questions du catholicisme contemporain sera 
installé en Europe. Les professeurs luthériens pour- 
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JEAN XXHF. 
_ Curé de l'Eglise Universelle 


Du pape que souhaitait le cardinal Roncalli…. 


Le conclave s’ouvrait à Rome 
lorsque, à Bergame, Mgr Piazzi, 
évêque du lieu, reçut la lettre sui- 
vante : 


« Excellence révérendissime et 
très chère, 


« Un mot au moment d'entrer 
en conclave. C’est comme une in- 
vocation que j'adresse, par la voix 
de l’évêque, à tout ce qui touche de 
très près mon cœur de bon Ber- 
gamasque. En, repensant à tant 
d'images vénérées et chères de 
Marie, répandues dans tout le dio- 
cèse, et au souvenir de nos saints 
patrons, évêques et prêtres illus- 


‘tres et saints, religieux et religieu- 
ses d’une vertu si haute, l’âme se 


fortifie dans l’espoir d’une nou- 
velle Pentecôte qui pourra donner 
à la Sainte Eglise, par le renou- 
vellement de son chef et la recons- 
titution de l’organisme ecclésiasti- 
que, un nouvel élan vers la victoire 


. de la vérité, du bien et de la paix. 


Peu importe que le nouveau pape 
soit bergamasque ou non. Les 


prières de tous doivent obtenir 


qu’il soit un homme de gouverne- 
ment sage et doux, qu’il soit un 
saint et un sanctificateur. Votre 


: Excellence me comprend. Je vous 


salue et vous embrasse. Pour tous 


vos fidèles, encore une bénédic- 


ns", 


tion. Très affectueusement. » 


Cette lettre était signée : 

« Angelo Giuseppe, 
Roncalli. » 

Les Bergamasques ont prié, et 
avec eux tout lunivers chrétien. 


cardinal 


Trois jours plus tard, le cardinal 


-Ronc 


li devenait le pape Jean 
XXIII. Pressentait-il son élection ? 
Sa lettre permet peut-être de poser 
la question, mais non d’y répon- 
dre. Il faudrait, pour le savoir, se 
référer et faire crédit aux indis- 
crétions qui commencent à courir 


Rome à propos du Conclave. L’une 
d'elles fait état des démarches mul- 


. licieuse 


tipliées par le cardinal Dalla Costa, 
archevêque de Florence, en faveur 


du patriarche de Venise. Ce dernier 


avait quitté ses diocésains en leur 


disant : « Je vous reverrai dans 


inze jours. » Sa bonhommie ma- 
lui aurait même fait ajou- 


ter: « Vous n'êtes pas près de vous 
débarrasser de moi! » Mais on à 
remarqué qu’à la veille du con- 
clave, son secrét'ire, don Loris 
Capovilla, n’aurait pas opposé les 
habituelles dénégations à ceux qui 
fondaient leurs propos sur l’hypo- 
thèse d’une élection... 


au pape que sera Jean XXII 


Peu importe. Il vaut mieux se 
demander comment Jean XXIII va 
faire face au programme que le 


4 novembre 1958. 


cardinal Roncalli esquissait à 
grands traits dans sa lettre à 
Mgr Piazzi. 


Le point I de ce programme est 
accompli : le « renouvellement du 
chef ». Il s’agit bien d’un renou- 
vellement. Toute la suite de notre 
« portrait » révélera, sans les cher- 
cher ni les provoquer, toutes les 
différences de tempérament, de 
caractère, de style observables de 
Pie XII à Jean XXIII. Nul ne pen- 
sait que Pie XII pouvait souffrir 
de la solitude qu’impose le proto- 


cole à l’hôte du Vatican. Tous ceux 
au contraire qui ont connu le 
nonce à Paris ou le patriarche de 
Venise ont commencé de plaindre 
Jean XXIII dont ils savent le besoin 
de voir du monde, de parler, 
d'écouter, de se déplacer. Ces amis 
— ils sont nombreux — ont été 
soulagés de voir le pape ne pas 
attendre son couronnement pour 
prendre des libertés et envisager 
des mesures : le premier jour, il 
faisait son premier voyage. dans 
les jardins du Vatican, demandait 
qu’ils ne lui soient plus exclusive- 
ment réservés, s’entretenait avec 
les jardiniers, poussait jusqu’à 
Radio-Vatican dont le personnel 
n’était pas prévenu. Depuis lors, 
toutes les congrégations romaïnes 
s’attendent à le voir survenir de la 
sorte. Le lendemain, il disait aux : 
journalistes, qui lui demandaient 
comment parler de lui et présenter 
ses actes, que ce n’était pas à lui de 
leur apprendre leur métier et que, 
de toute manière, le plus simple 
serait le mieux : « Le pape a dit 
ceci, ou bien : le Saint-Père a fait 
cela. » Le troisième jour, on par- 
lait d’un voyage à Lourdes, dé- 
menti, ou à Venise... 1 


Curieux destin que celui.de cet 
homme jovial et simple toujours 
appelé à succéder à des hommes 
de tempérament contraire, ‘austè: 
res, secrets, autoritaires. On évodqüé 
surtout, à ce propos, la hauüte’ffi 
gure de Mgr Âgostini, qui lé pré: 
céda au siège de Venise : un hot: 
me rigide et tempétueux. ‘ ‘©! fl! 


I Le Ë Le | 


Pas de coups d’éclat : :: 

Un journaliste italien ajoutaif 
qu’en arrivant à Venise, le cardinal 
Roncalli entreprit de remettre ‘en 
ordre le patriarcat. Faut-il faite 
un rapprochement entre cette acti- 
vité et le point 2 de son ‘« pros 
gramme » : la « reconstitution de 
l'organisme ecclésiastique » ?: ::° 


Va 

Il ne faut pas s’attendré, en ce 
domaine, à des mesures révolu- 
tionnaires, et encore moins specta- 
culaires : les coups d’éclat ne son 
pas dans la manière de Jean XXII. 
La chronique yénitienne ne. nous 
a rapporté aucun écho de la «re- 
mise en ordre » du patriarche. On 


3 


M LE DOSSIER DE LA QUINZAINE 


Pourquoi Jean ? 
dans le sang versé. 


Sitôt après son élection, Île pape 

Jean XXIII a expliqué ainsi au Sacré 

Ccllège le choix qu’il avait fait de 
son nom : 


Je m’appellerai Jean. Ce nom 
Nous est doux parce que c’est le 
nom de Notre père ! il est doux 
parce qu’il est le titre de l’'humble 
paroisse où Nous reçumes le Bap- 
tême. C’est le nom solennel d’in- 
nombrables cathédrales, répandues 
dans le monde entier, et en pre- 
mier lieu de la sainte et sacrée ba- 
silique de Latran, notre cathédrale. 
. C’est le nom qui, dans la très 
longue série des Pontifes romains, 
jouit de la primauté numérique. 
En effet, 22 Souverains Pontifes 
qui S’appelèrent Jean et dont la 
légitimité est indiscutable sont 
énumérés. Ils eurent presque tous 
un pontificat de courte durée. 
Nous avons préféré couvrir le peu 
d'importance de notre nom derrière 
cette magnifique succession de 
Pontifes romains. 

Et saint Marc, l’évangéliste, 
gloire et protecteur de notre chère 
Venise, celui que saint Pierre, 
prince des apôtres et premier évé- 
que de l'Eglise romaine, aimait 
comme un fils, ne s’appelait-il pas, 
lui aussi, du nom de Jean ? 

Mais nous aimons le nom de 
Jean qui nous est si cher à nous 
et à l'Eglise tout entière, de façon 
toute particulière pour le fait qu’il 
a été porté par deux hommes qui 
furent tout près du Christ Sei- 
gneur, rédempteur divin du monde 
et fondateur de l'Eglise. 

Jean-Baptiste, le précurseur de 
Notre-Seigneur. Il n'était certes pas 
la Lumière, mais il était le témoin 
de la Lumière. Il fut vraiment un 
témoin invaincu de vérité, de jus- 
tice, de liberté, dans la prédication, 
dans le baptême, dans la pénitence, 


sait qu’il a fait aménager l’entrée 
de la crypte de Saint-Marc et, avec 
beaucoup de prudence, l’iconos- 
tase qui voilait aux regards le 
chœur de la basilique. Mais en 
outre ? Il apparaît certain que si 
la nomination de Mgr Montini au 
poste de secrétaire d'Etat devait 
apparaître comme un coup d'éclat, 
en raison des interprétations qui 
HR en être faites, le pape 
a différerait voire même y renon- 
terait. 

En revanche, la tenue très pro- 
chaine d’un consistoire ne fait pas 
de doute. I1 y a dix-huit cardinaux 
à nommer, L’un d’eux est déjà dé- 
signé : Mgr De Jorio, secrétaire du 
conclave, Les observateurs atten- 
dent ce consistoire comme un 
quadruple test : Jean XXIII conser- 
vera-t-il le nombre de 70 cardi- 
naux ? Respectera-t-il ou accen- 
tuera-t-il la majorité accordée par 
Pie XII aux cardinaux non ÎIta- 
liens ? Renforcera-t-il et rajeuni- 
ra-t-il la Curie ? Choisira-t-il des 
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Et l'autre Jean : le disciple et 
l’évangéliste chéri du Christ et de 
sa très douce Mère et qui, lors de 
la dernière Cène, posa sa tête sur 
l'épaule du Seigneur et en tira cette 
charité qui, jusqu’à son extrême 
vieillesse, fut une flamme vivante 
et apostolique, | 

Que Dieu veuille que la voix des 
deux Jean se fasse entendre dans 
toute l'Eglise pour Notre très hum- 
ble ministère pastoral qui succède 
à celui mené à bien de façon si 
belle par Notre regretté prédéces- 
seur Pie XII et à ceux de ses pré- 
décesseurs si glorieux dans l'Eglise. 
Que leur voix se fasse entendre du 
clergé et du peuple en faveur de 
Notre œuvre par laquelle Nous dé- 
sirons « préparer pour le Seigneur 
un peuple parfait, redresser ses 
sentiers, afin que les chemins tor- 
lueux deviennent droits, et que les 
chemins difficiles s’aplanissent, 
pour que chaque homme voie le 
salut de Dieu ». 

Que Jean l’évangéliste qui, 
comme il nous l’a dit lui-même, 
prit avec lui Marie, Mère du Christ, 
notre mère à tous, veuille appuyer 
avec la Vierge cette même exhor- 
tation qui concerne la vie et la 
joie de l'Eglise catholique et 
apostolique, ainsi que la paix et la 
prospérité de tous les peuples. 


Mes fils, aimez-vous les uns les 
autres, parce que c’est là le grand 
précepte du Seigneur. 

Dieu veuille Nous accorder dans 
sa bienveillance, vénérables frères, 
que Nous, qui portons le nom 
même du premier de cette série 
de Souverains Pontifes, puissions 
avec l’aide de la grâce divine avoir 
la même sainteté de vie et la 
même force d'âme que lui jusqu’à 
l'effusion du sang, s’il plaisait à 
Dieu qu'il en fût ainsi. 


hommes « de droite > ou « de gau- 
che » ? 

Ceux qui se posent cette dernière 
question et s'inquiètent ainsi de 
l'orientation politique du nouveau 
pontificat peuvent déjà trouver un 
élément de réponse dans le passé. 
de Jean XXIIT. Ils peuvent étudier 
à la loupe la liste des évêques 
français nommés et sacrés sur 
l'avis de Mgr Roncalli, nonce à 
Paris. Ils auront de la chance s'ils 
y retrouvent leur droite et leur 
gauche et concluront sans doute 
que Jean XXIIL est difficilement 
«_classable ». 


Laisser faire la vie 


S’il n’est pas dans la manière du 
nouveau pape de faire des coups 
d'éclat, il l’est au contraire tout à 
fait de laisser faire la vie ; on le 
comprendra mieux par la suite. Et 
la vie a repris au Vatican, tout de 
suite, détendue, ajoute-t-on. « Re- 
constituer. l’organisme », pour 
Jean XXIII, c’est peut-être cela 


avant tout, comme au sens médi- 


cal : animer les cellules, faire cir- 
culer le sang, calmer les nerfs, 
laisser jouer les reflexes, permettre 
aux idées de naître, de se commu- 
niquer, de mürir. 

On a présenté Jean XXIIT comme 
un « pape de transition ». Pour 


prolonger notre mauvaise COmMpPa- 


raison, cela signifiait que beau- 
coup semblaient attendre de lui 


comme une politique d’ « hiber- 


nation ». C’est en réalité bien da- « 


vantage à une « cure de’ réactiva- 


tion » qu’il faut penser, à une. 


« cure de détente » : « le calme 
après la tempête », disait-on de 
lui à Venise. 

Arrivés là, nous ne sommes en- 
core ni au point le plus important 
du « programme » du cardinal 
Roncalli, ni au cœur de la per- 


sonnalité de Jean XXIII. On se rap- 


pelle son dernier vœu et sa prière : 
« Qu'il soit un homme de gouver- 
nement sage et doux, qu’il soit un 
saint et un sanctificateur ». C’est à 
l'homme, véritablement, qu’il faut 
en arriver. Quel est cet homme ? 


Un texte capital : 
Jean XXIII peint par lui-même 


En arrivant à Venise en 1953, le 
cardinal Roncalli s’est présenté 
ainsi à ses diocésains, du haut de 
la chair de la basilique Saint- 
Marc : 

« Ecce homo, 
ecce pastor. » 

« Je veux vous parler avec la 
plus grande franchise de cœur et 
de langage. 

« Vous m'avez attendu avec 
anxiété : on vous a dit et on a 
écrit à mon sujet des choses qui 
dépassent de beaucoup mes méri- 
tes. Je me présente humblement 
moi-même. 


© Homme petit 

« Comme tout autre homme qui 
vit ici-bas : avec la grâce d’une 
bonne santé physique, avec un peu 
de bon sens pour m'aider à voir 
vite et clair dans les choses, avec 
une disposition à aimer les hom- 
mes qui me rend fidèle à la loi de 
l'Evangile, dans le respect de mon 
droit et de celui d’autrui, et m’em- 
pêche de faire du mal à qui que 
ce soit; ainsi je suis encouragé à 
faire le bien à tous. 

« Je viens de l’humilité : j'ai 
été éduqué dans une pauvreté 
étroite et bénie, peu exigente, mais 
qui garantit l’épanouissement des 
vertus lus nobles et plus hautes 


ecce sacerdos, 


et prépare aux grandes ascensions 


de la vie. La Providence me sortit 
de mon village natal et me fit par- 


courir les chemins du monde en 


Orient et en Occident, me faisant 


côtoyer des hommes différents par 
la religion et les idéologies, me 


mettant face à des problèmes so- | 
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ciaux aigus et menaçants desquels 
je gardais le calme et l’équilibre 
du jugement et de l’imagination : 
toujours préoccupé, une fois. as- 
surée la solidité des principes de 
l'Eglise et de la morale, davantage 
de ce qui unit que de ce qui sé- 
pare et suscite des oppositions. 
« Ces quelques indications vous 
brossent la modeste image de 
l’homme. Certes, le ministère qui 
me fut confié à Venise esi grand et 
au-delà de mon mérite. Maïs avant 
tout je recommande à votre bien- 
veillance l’homme, qui veut être 
simplement et avant tout votre 
frère, aimable, accessible, compré- 
hensif. Mon ferme propos est de 


mettre en œuvre ce qui jusqu'ici 
m'a fait honeur et a peut-être pré- 
paré mon chemin vers Venise, 
parmi une noble population parti- 
culièrement sensible aux voix du 
cœur, à la simplicité du trait, de 
l’accent, des œuvres, à cette sin- 
cérité respectueuse et joyeuse des 
rapports qui vaut à celui qui les 
entretient, même s’il faut l’entendre 
de façon mesurée, le titre de galant 
homme à toute épreuve, de galant 
homme sans tache, méritant un 
confiant respect. 

« Tel est l’homme, tel est le nou- 
veau citoyen que Venise s’est plu 
à accueïllir par des manifestations 
aussi joyeuses. 


© Humble prêtre 


« Le prêtre : ecce sacerdos. De- 
puis le jour qui me vit naître, je 
n’ai jamais pensé qu’à être prêtre. 
Ainsi l’humble fils du peuple a été 
doté d’une mission admirable qui 
retourne au bénéfice du peuple in 
his quae sunt ad Deum : comme 
représentant du peuple dans une 
offrande quotidienne de dons et de 
sacrifices au Seigneur, dans un mi- 
nistère de propitiation pour les pé- 
chés et pour les pétheurs : dans un 
acte constant d’offrande de soi- 
même. 

« Le prêtre est là pour récon- 
forter et éclairer les âmes : il peut 


s'acquitter de cette mission, car il 
sent lui-même le poids de ja fragi- 
lité humaine. Sa fonction est avant 
tout de distribuer la grâce, d’ad- 
ministrer les sacrements. De 
l’humble prêtre à l’évêque : ainsi 
resplendit la grandeur du prêtre du 
Christ comme l'entend saint Paul. 

« En regardant votre Patriarche, 
cherchez le prêtre, le ministre de 
la grâce et pas autre chose, car son 
désir est. de -traduire--dans son 
ministère cette vocation qu'il a 
reçue de Dieu. En conséquence, son 
œuvre veut être avant tout sacer- 
dotale. 


© Surtout pasteur 


« Pasteur : ecce pastor. Homme 
petit, humble prêtre, mais surtout 
pasteur. 

« Jésus est le Pasteur éternel de 
nos âmes et le modèle de notre 
mission pastorale : Pastor et epis- 
copus animarum nostrarum. Le 
| Pape est le Pasteur universel ; au- 
tour de Lui et avec Lui sont les 
évêques et, parmi eux, votre 
Patriarche. . 

« Jeune prêtre, je n’aspirais déjà 
qu’à devenir curé de campagne 
dans mon diocèse, Mais la Provi- 
dence a voulu me conduire par 
une autre route avant que j'arrive 

ici. Mais dans les multiples mis- 
- sions qui m'ont été confiées par la 
Sainte Eglise, ma préoccupation, 
au contact d'hommes de race et 
de religion différentes, a été de 
manifester le caractère pastoral, 
et j’en suis heureux. 

-« La route triomphale que vous 
m'avez préparée est un signe de ce 
que représente le Patriarche pour 
les Vénitiens. Ce calme du regard, 
ce sourire du visage, ces attentions 
délicates m’ont révélé votre bonté 
et la communion de votre âme avec 
la mienne. 

« J’essaierai de vous rendre ce 
don aujourd’hui. J’essaierai de me 
mettre en contact avec vous, mais 
simplement et non pas d’une ma- 
nière solennelle : à pas rapides et 

_silencieux. Tel est le style du Pas- 


teur : compter les brebis une par 
une, 

« Ainsi sera mon ministère par- 
mi vous. Ne considérez pas votre 
Patriarche comme un homme po- 
litique, un diplomate : cherchez le 
prêtre, le pasteur des âmes, qui 
exerce parmi vous son ministère 
au nom de Notre-Seigneur. 

« Le Pasteur va au-devant de 
tous, ouvre la porte, mène vers les 
pâturages fertiles et donne sa vie 
pour le troupeau. 

« Mon activité compte sur la pré- 
cieuse coopération de l’ordre ecclé- 
siastique et civil. J’ai eu aujour- 
d’hui une preuve de dunion 
édifiante de ces deux ordres à 
Venise. Et il en est ainsi des deux 
clergés, séculier et régulier, qui, 
fondés sur des principes éternels, 
veulent ensemble coopérer au bien 
du peuple chrétien. 

« Je mets mon ministère sous la 
protection de la Madone Nicopeia 
que vous vénérez tant et qui, désor- 
mais, recevra les confidences du 
nouveau Patriarche comme elle 
reçut celles de ses prédécesseurs. 

€ Que m’assistent les Saints Pro- 
tecteurs de cet illustre Siège. 

« O Bienheureux Pie X! J’eus 
la joie et la chance de le voir le 
jour de ma première Messe célé- 
brée dans la basilique Saint-Pierre 
le 11 août 1904. 

« Lorsque le Saint Père apparut, 


celui qui m’accompagnait lui dit: 
« Votre Sainteté, voici un jeune 
prêtre de Bergame qui a dit ce 
matin sa première Messe. » 

« Pie X posa les deux mains sur 
ma tête et me dit : « Bravo ! je te 


bénis et t’encourage à faire hon- 
neur à ces résolutions, et je sou- 


Joie à Bergame. 


« Ne voulez-vous 
plus revoir 
votre village ? » 


Silôt après son couronnement, 

Jean XXIII a reçu sa famille et 
quelque 15.000 pèlerins venus du 
diocèse de Bergame. Ses larmes et 
ses paroles disent son attachement 
à la terre où il aurait voulu étre 
CHTÈM: 
&« J’ai entendu beaucoup d’entre 
vous (ce matin), et vous pouvez 
comprendre mes sentiments, lors- 
que ces voix disaient : « Vous ne 
verrez plus Venise » et : « Ne 
voulez-vous pas revoir votre vil- 
lage ? ». 

Que voulez-vous ?  Pouvais-je 
dire non à la volonté de Dieu ex- 
primée par le vote des cardinaux ? 
Pouvais-je dire « Non, je veux 
rester à Vemise ou à Bergame ? » 

« Ce matin, j’ai regardé et j'ai 
écouté. On peut jeter des regards 
ici et là. J’ai entendu les bons 
Bergamasques crier : « Vive Ber- 
game ! », plutôt que : « Vive le 
Christ ! >» ou « Vive Saint- 
Pierre ! », comme ils auraient dû 
le faire. » 

« Je ne voudrais pas me donner 
plus longtemps en spectacle ici, car 
nous ne sommes plus des enfants 
pour nous laisser voir en train 
de pleurer... Mais, ce matin, quand 
Nous avons commence Notre lourde 
tâche, Nous pensions à Bergame, 
à Notre village, à Venise. » 
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haïfe que ton sacerdoce devienne 
ume consolation pour l'Eglise de 
Dieu. » 

« Cher fils! Je vous ai parlé 
avec simplicité, selon’ que le cœur 
me le dictait, et tout ému encore 
dé l'accueil que vous m'avez ré- 
ser vé. 

.. « Puissé-je toujours, selon la bé- 


« Connais-toi 


Froublez l’eau, vous y voyez-vous ? 
Laissez-la reposer, 

Vous verrez alors votre image. 

, Dans le dernier discours qu’en 
qualité de doyen du Corps diplo- 
matique il prononçait à chaque 
nouvelle année devant le Président 
de la République française, Mgr 
Roncalli citait ces vers de La Fon- 
faine. Il ajoutait : 


| Qui était Jean XXII ? 


Le prédécesseur par le nom de 
Jean XXIII, élu à Lyon en 1316, 
régna en Avignon juscqu’en 1334. 
Il était né à Cahors en 1249. 

Administrateur, il réorganisa la 
chancellerie et les finances ponti- 
ficales. Energique, il lutta contre 
les antipapes et le césaropapisme 
et, militairement cette fois, con- 
tre Louis de Bavière. Il rétablit la 
paix entre les Franciscains. 

Théologien, il a combattu de 
multiples erreurs : droit divin des 
curés, indigence totale du Christ 
et des apôtres, déposition du pape, 
négation, par Marsile de Padoue, 
du pouvoir de cœrcition de l'Eglise, 
« panthéisme » de maître Eckert... 

Canoniste, il écrivit les Extrava- 
gantes, incorporées au Corpus juris 
canoniei. 

Jean XXII a en outre composé 

| des traités de médecine. 


nédiction et le souhait du Bien- 
heureux Pie X, être une consola- 
tion pour ma chère Eglise de Ve- 
nise : puissions-nous, vous et mOi, 
être une consolation pour la Sainte 
Eglise universelle, pour la gloire 
du Christ Sauveur du monde, et 
pour : le bien es âmes. Ainsi 
soit-il. » 


toi-même » 


« Plaise à Dieu que cette doc- 
trine déjà résumée dans le « Con- 
nais-toi toi-même », inscrit sur le 
fronton du temple de Delphes et 
qui, par sa plénitude et sa géné- 
ralité, dépasse toute application 
particulière, soit comprise et lar- 
sement mise en pratique partout 
où y a une responsabilité à exer- 
cer au service du bien commun. » 

Angelo Giuseppe Roncalli n’a 
pas attendu d'accéder aux plus 
hautes responsabilités pour mettre 
en pratique la maxime de Del 
phes. Combien souvent ce petit 
homme si vif, si remuant, si volu- 
bile, si rarement seul a-t-il laissé 
reposer l’eau pour y lire si par- 
faitement son image ! 

Avant de découvrir ce texte, 
nous avions étudié attentivement 
beaucoup de documents ; nous 
avions interrogé patiemment beau- 
coup de témoins. L'image que 
nous étions parvenus à modeler 
s’est révélée n’être en aucun point 
différente de celle que le cardinal 
Roncalli présentait de Jui-même à 
ses diocésains. Il est rare que l’ex- 
périence de soi concorde ainsi par- 
faitement avec lexpérience d’au- 
trui. Le fait méritait d’être noté. 

Tout le monde connaît, pour 
lavoir lue partout, la vie de Jean 
XXIII. Nous ne la raconterons pas 
à nouveau en détail. Nous vou- 
drions seulement mettre en lumière 
deux aspects. 


Le temps : maître de vie 
et de pensée 

Le pape a fait beaucoup de 
choses. Mais tout ce qu’il a fait, 
il Pa feit relativement tard. Sa car- 
rière se déroule comme un film au 
ralenti, au rythme lent d’une vie 
dont les racines rurales semblent 
commander le développement. La 
fameuse œuvre sur la visite aposto- 
lique de Saint-Charles Borromée au 
diocèse de Bergame, entreprise 
vers la vingt-cinquième année, 
arrive seulement aujourd'hui à sa 
fin : le cardinal Roncalli en a laissé 
le dernier volume manuscrit sur 
sa table à Venise. Mise à part les 
années de formation sacerdotale à 
Rome, l’abbé Roncalli ne sort vrai- 
ment de son diocèse qu’à 40 ans, 
lorsque, en 1921, Benoît XV lui de- 
mande de réorganiser l’œuvre ita- 
lienne de la Propagation de la Foi. 
Evêque titulaire à 44 ans, au titre 
d'Areopoli, il n’exercera pour la 
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première fois son ministère épis- 
copal qu’à 71 ans. C’est à 71 ans 
également qu’il est nommé cardi- 
nal : quatre seulement étaient plus 
âgés que lui dans la « promotion » 
de 1953. C’est à 76 ans enfin, pres- 


mn 


pu mA 


que 77, qu’il est élu pape : on ne! 


connaît guère de papes, au cours 
des temps modernes, qui aient 
accédé aussi tard au trône de 
Saint-Pierre. 

Jean XXIILI a vécu lentement : 
il n’y a rien à déduire.de cette 
observation, sinon que son esprit, 
prompt à « voir clair dans les 
choses » a eu tout le loisir de se 


laisser instruire par le temps. Le 


temps, on le verra plus loin .en- 
core, n’est pas seulement le tissu 
de son existence : il est encore le 
guide, sinon le maître, de sa pen- 
sée, de sa « politique ». Ce n’est 
sans doute pas par hasard ni en 
vain qu’il est historien. On sait 


Lip 


qu’il enseigna, à Bergame, lapolo- ” 


gétique, la patrologie et l’histoire 
de l'Eglise. Cette compétence his- 
torique, qu’il n’a cessé de cultiver, 
est certes fort opportune en une 
époque où l'Eglise est si violem- 


ment sollicitée par l’histoire. Cette 


expérience historique, surtout, 
éclaire !l’ « optimisme tempéré 
mais encourageant » que saluait le 
président Auriol (31 décembre 
1952), la sérénité confiante, di- 
rions-nous plutôt, qui faisait écrire 
à M. Silvio Negro : « Il est diffi- 
cile de trouver un homme plus 
convaincu que lui que le meilleur 
temps pour vivre est celui que 
nous vivons. » 


De Léon XIII à Pie XI 


Le second aspect de la biogra- 
phie de Jean XXIII que nous vou- 
lions mettre en lumière le concerne 
moins personnellement, mais da- 
vantage ses maîtres, ! 


ble qu’on ne peut ignorer ; par 
eux surtout, il est étroitement in- 


1 ses « pa- 
trons », pourrait-on dire : ils ont 
exercé sur lui une influence dura- 


séré dans la trame de l’histoire vi- 


vante de ce dernier demi-siècle, 
pour ne pas remonter plus loin 
encore. 
Car 
Jean 
Léon XIII L'évé 


ar Mgr Radini-Tedeschi, : 
III est directement relié à 
e de Bergame, 


lun des plus célèbres ecclésiasti- 


ques de son temps, qui choisit, en 


1905, le jeune Roncalli comme se- . 


crétaire, avait été secrétaire d'Etat 


de Léon XIII. Il en prolongeait, au 
début de ce siècle, l'esprit social. 
1 fut l'un des promoteurs du ca- 
tholicisme social en Italie. À sa 


demande, dom Roncalli fréquenta. 


FL CA 
<a Fe" 


Lyon, les premières Semaines So- 


ciales. I} devait se retrouver un 
peu chez lui quart en 1945, son 
premier acte 


RAI * 

Mis 

ATA 
À 


“1 
À “ j # 
CRT ta r pe 


e nonce en France 
fut de se rendre à la Semaine so- 
ciale de Toulouse. LP ANS 
si 


| LEA 


? 
£ 
+ 
ET. 
ta 


&, 
4% 


LE DOSSIER DE LA QUINZAINE —-. 


- voyait là, 


Mgr Radini-Tedeschi avait pour 
ami intime Achille Ratti, de même 
âge que lui. Historien et bibliothé- 
ciire, Mgr Ratti connut don Ron- 
calli qui, à la faveur de réunions 
de l’épiscopat de la Lombardie 
fréquentait l’Ambrosienne où il dé- 
couvrait notamment les documents 
qu'il mit en œuvre dans son his- 
toire du diocèse de Bergame et un 


inédit spirituel de saint Laurent 


Justinien, premier patriarche de 
Venise. Vingt ans plus tard, Pie XI 
se souvenait de lui et reportait sur 
lui, selon les propres mots de Jean 
XXIII, « l'amitié qu’il avait pour 
Mgr Radini » : il le nomma arche- 


_ vêque et l’envoya à Sofia, puis à 


Istanbul. 

Lorsque, le 14 janvier 1953, Mgr 
Roncalli reçut à l'Elysée, des mains 
du président Auriol, la barrette de 
cardinal, son esprit d’historien ne 


- put se retenir de remonter soixante 


ans en arrière. Il évoqua longue- 
ment le 4 juillet 1893. Ce jour-là, 
Mgr Radini - Tedeschi, ablégat, 
accompagné de l’abbé Achille Ratti, 
secrétaire, remettait au président 
Sadi Carnot les barrettes destinées 
à Mgr Lecot et Mgr Bourret, Il se 
dans le même salon, 
« comme si les deux grands esprits 
dont je viens de parler étaient 
présents, me regardant avec un 
peu d’étonnement, je m’imagine, 
mais toujours avec affection et bé- 
nissant encore mon humble per- 


sonne. » 


Le culte de Saint Pie X 


Entre Léon XIII, continué par 
son secrétaire d'Etat, et Pie XI, 
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1913 : 


ami de Mgr Ratti. 


Assunta Roncalli apprend Félection de son frère. 


l'abbé Roncalli connut encore deux 
autres papes. On sait que c’est 
Benoît XV qui, au lendemain de la 
guerre, l’appela à Rome et lui con- 
fia les œuvres missionnaires. Mais 
il faut surtout parler de Pie X. 

Quand il s’est présenté aux Véni- 
tiens, le cardinal Roncalli a ra- 
conté la bénédiction qu’il reçut du 
saint pape, à Saint-Pierre, au sortir 
de sa première messe. Ce fut le 
point de départ d’un culte qui, en 
cinquante-quatre ans, n’a fait que 
grandir. 

Jean XXIII a retrouvé Pie X à 
Venise. Une de ses premières entre- 
prises fut de reconstituer à lar- 
chevêché le cabinet de travail 


de son illustre prédécesseur. Pen- 


dant quatre ans, il travailla dans 
les meubles même du saint. Plu- 
sieurs nous ont dit avec quelle 
émotion et dévotion il évoquait 
cette présence devant ses visiteurs. 

La dernière de ces évocations 
n'eut pas Venise pour cadre mais 
Lourdes. C'était le 25 mars de cette 
année 1958. Pie XII avait fait la 
grâce au cardinal Roncalli de l’en- 
voyer comme légat pour la consé- 
cration de la basilique souterraine, 
dédiée à Saint Pie X. 

« Sainteté de vie et d’exemples, 
sens vif des plus hautes responsa- 
bilités, vision large et profonde des 
problèmes fondamentaux de la so- 
ciété humaine et chrétienne, ensei- 
gnement qui s'inspire de la dou- 
ceur et de l’humilité de Jésus, mais 
veut en même temps être et rester 
l’affirmation sereine et inébranla- 
ble de la vérité, de la justice, de la 
paix sans faiblesse et sans compro- 
mis, promptitude à tout souffrir et 
même à mourir, voilà ce que fut le 


saint Pontife Pie X et comment il 
nous apparaît aujourd’hui. » 


Tous les mots peuvent être pesés. 
I y a une similitude remarquable 
entre ce que voit Jean XXIII en 
Pie X et ce qu’il veut être lui-même. 
C’est le disciple qui parle de son 
maître : 

« Telle est la gloire de l’humble 
curé de campagne, de Fhumble 
évêque et cardinal, de l’humble ser- 
viteur de Dieu, la gloire de Pie X : 
marquer à ceux qui prendraient sa 
place la voie. ample et lumineuse 
pour l'influence et le prestige du 
pontificat romain, au milieu des 
peines et des difficultés de l'Eglise, 
parmi les angoisses du monde en- 
tier à l’heure présente. » 


Sept mois presque jour pour 
jour après cette évocation . de 
Lourdes, le cardinal Roncalii 


« préhait la place » de Pie X. 


Un « fin diplomate » 


A peine le cardinal Canali eut- 
il prononcé du haut de la loggia 
de Saint-Pierre le nom de Ron- 
calli que sur toutes les antennes, . 
sur tous les écrans, sur tous les 
journaux du monde fut lancée la 
définition en trois mots du nou- 
veau pape : « un fin diplomate ». 
Les informateurs avaient trouvé 
cette manière de dire, en un cu- 
rieux assemblage de mots, ce qu’ils 
savaient de l’élu : qu’il avait été 
diplomate et qu’il avait l'esprit : 
délié. A lire autre chose que les 
titres, on découvrait rapidement 
que les informateurs s'ils Connaïs- 
saient bien son esprit connaissaient 
bien moins sa diplomatie. 

Vrais ou faux, les « mots » du 
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Témoignages 


& De M. Giaquinto, député commu- 
niste de Venise : 

« J'ai connu le nouveau souve- 
rain pontife alors que J'étais 
maire de Venise et qu’il était pa- 
triarche. J'ai eu l’occasion de le 
rencontrer à plusieurs reprises, el 
il m'est toujours apparu comme 
une personne sage et moderne, 
toujours au-dessus des querelles 
politiques qui sont. inévitables 
dans la direction politique et re- 
ligieuse d’une grande ville ». 


@ De M. Auriol, ancien président 
de la République française : 


« J'ai pu apprécier dans toutes 
(les) occasions officielles, et bien 
plus encore dans les conversations 
privées que j'ai eues avec lui, la 
finesse de son esprit, la générosité 
de ses sentiments et sa très grande 
tolérance. J'ai goûté ce qu'il y 
avait de spirituel et de charmant 
dans ses propos. Mais j'ai surtout 
souvent observé l'affection pro- 
fonde qu'il portait à la France, 
et aussi l'intérêt qu'il attachait à 
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tout ce qui touchait à la paix ». 


© De M. de la Chauvinière, chef du 
Protocole : 


« À notre premier contact, en 
1951, je fus d’abord frappé par la 
solidité de son apparence physique 
et aussi par son esprit de finesse 
qui se combine si parfaitement 
avec son origine paysanne. Je fus 
conquis chaque fois que je l’ai vu 
par son étonnante bonté. Il n'est 
pas rare que le doyen du corps di- 
plomatique ait des difficultés 
parfois sérieuses avec le chef du 
protocole. Jamais Mgr Roncalli ne 
proféra la moindre récrimination. 
Il arrangeait tout ». 


© De M. Saragat, chef du parti 
socialiste démocrate : 


« C’est un homme de bon sens, 
c’est aussi un saint homme ». 


© La presse turque 


La presse turque a fait un large 
écho à l'élection de Jean XXIII 
Des nombreuses coupures qui nous 
ont été envoyées, nous extrayons, 
à titre indicatif, la citation sui- 
vante 

Sous le titre : « 
Turcs 
écrit 

« Au cours des quelques années 
qu'il a passées en Turquie, Mgr. 
Roncalli avait appris le turc et 
s’était fait de nombreux amis 
parmi nos hommes politiques et le 
peuple. Un de ses meilleurs amis 
était le défunt Numan Menemen- 
cioglu (ancien ministre des affai- 
res. étrangères et ancien ambassa- 
deur à Paris). Roncalli avait une 
profonde admiration pour Atatürk. 
Ami des turcs, il avait pour la pre- 
mière fois dans l’histoire du ca- 
tholicisme fait traduire en langue 
turque certaines prières qui étaient 
Fe dans les églises d’Istam- 
ul ». 


Un ami des 
devient Pape », l’Aksam 


cardinal se sont soudain multi- 
pliés. Celui-ci, par exemple, aprés 
l'élection de Daniel Rops : « Bien- 
tôt, l’Académie française devra 
remplacer les fauteuils par des 
prie-Dieu ». Ou cet autre, qui dit 
sa manière de penser sur la dé- 
cence vestimentaire : « Il n’est pas 
nécessaire que les gens viennent 
en Italie habillés de fourrures, 
mais l'Italie n’est pas sous l’équa- 
teur, et même là-bas, d’ailleurs, les 
lions portent leur pelage et les cro- 
codiles sont revêtus de leur pré- 
cieuse peau ». On à raconté que 
son cadeau d’adieu au président 
Auriol avait consisté en un exem- 
plaire du « Petit Monde de don 
Camillo », de Guareschi... 

Quant à sa diplomatie, elle fut 
évoquée en trois actes, ou plutôt 
trois tableaux. On rappela qu’en 
arrivant à Sofia, en 1925, Mgr Ron- 
calli eut un petit ennui : le roi 
Boris de Bulgarie qui avait épousé 
à Assise, Jeanne de Savoie selon le 
rite catholique venait de se « re- 
marier », à Sofia, avec la même, 
selon le rite orthodoxe. On raconta 
également que, délégué apostoli- 
que en Turquie, Mgr Roncalli re- 
cut, un jour de décembre 1944, 
un télégramme de la Secrétairerie 
d'Etat. Le chiffreur n’étant pas là, 
le diplomate laissa quarante-huit 
heures le télégramme dans un ti- 
roir. C'était sa nomination à la 
nonciature de Paris. Enfin les 
journaux signalèrent que, f2ce à 
un gouvernement français sorti de 
la Résistance avec une susceptibi- 
lité à vif et de grandes exigences, 
non seulement Mgr Roncalli ne 
satisfit que mollement et très par- 
tiellement- à ces exigences, mais 
encore réussit à ne froisser per- 
sonne, On lui connait de nom- 
breuses amitiés, et de célèbres, 
avec les présidents Herriot ou Au- 
riol, par exemple. Mais nul ne lui 
connaît d’ennemis. 


« Longues années de travail 
discret » 


C'est là pratiquement tout ce 
que l’on dit de la diplomatie du 
visiteur, puis du délégué, puis du 
nonce apostolique Mgr Roncalli. 
C’est peu pour illustrer vingt-huit 
années de la vie d’un homme. 
Après l’élection en conclave, pour- 
lant, quelques coins du voile de 
discrétion ont commencé de se 
lever, permettant d'éclairer d’un 
jour nouveau l’activité passée du 
pape. 

Le D' Isaac Halévy Herzog, 
Grand Rabbin d'Israël, a adressé à 
Jean XXIIT un télégramme de féli- 
citation où il écrivait notamment : 
« Je suis persuadé que votre noble 
foi dans les valeurs humaines les 
plus hautes, telle qu’elle se mani- 
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festa à l’époque des atrocités na- 
zies, vous guidera dans vos nou 
velles et importantes fonctions ». 


Qu'est-ce que cela signifie ? « A 
l’époque des atrocités nazies », 
pendant toute la guerre, Mgr Ron- 
calli était à Istambul. Cette ville, 
on le sait, était avec Lisbonne 
la seconde grande ville neutre, le 
second centre de communication, 
le second centre de trensactions 
entre les belligérants. On s’imagine 
le rôle que peut avoir, en de 
telles circonstances, le représen- 
tant d’une puissance neutre en 
ville neutre. On sait que Istanbul 
fut le théâtre des marchandages 
nazis du type : un million de Juifs 
contre dix mille camions. Est-ce 
en de telles occasions que le délé- 
gué apostolique « manifesta sa 
noble foi en les valeurs humaines 
les plus hautes » ? On sait aussi 
que M. von Papen était ambassa- 
deur d'Allemagne à Ankara. Vers 
la fin de la guerre, cet ambassa- 
deur était très préoccupé d’obtenir 
des Alliés qu’ils distinguent bien 
les responsabilités du nazisme de 
la cause du peuple allemand, C’est 
vers le délégué apostolique et vers 
Pie XII qu’il se tourna pour cette 
démarche. 


Le jour où il reçut à Paris la 
barrette pourpre, Mgr Roncalli 
évoqua le temps où il passait, « sur 
les rives--du: Bosphore, de longues 
et pacifiques années de travail 
diseret et, je lespère, fécond ». 
C’est tout ce qu’il en dit. Mais, sur 
les rives du Bosphore, il assumait 
aussi la charge de la délégation 
apostolique en Grèce. Qu’a-t:il ‘fait 
en ce pays ? 

À la veille du couronnement, la 
presse d’Athènes nous a donné un 
commencement d’information. Le 
journal Kathimerini a publié le 
30 octobre un article intitulé : 
« L'action bienfaisante du nou- 
veau pontife, L'œuvre du pape 
Jean XXIII, en Grèce, durant l’oc- 


-Cupation ». Cet article nous ap- 


prend que, sollicité par divers 
hommes d’Etat grecs demeurés à 
Athènes, Mgr Roncalli intervint 
auprès du Vatican, fit même le 
voyage de Rome, et décida le 
Saint-Siège à obtenir des Alliés, de 
la Grande-Bretagne notamment, un 
relâchement du blocus qui affa- 
mait la Grèce. Peu après, en effet, 
des vivres arrivaient, les soupes 
populaires de la Croix-Rouge se 
multipliaient, ainsi que celles de 
lŒuvre Pontificale d’Assistance, 
connues sous le nom des « Foyers 
de la divine Providence ». 


Une lettre à La Pira 


« Foi dans les plus hautes va- 
leurs humaines », « action bien- 
faisante » : voilà, en définitive, 
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Quelques textes 


@ Sur l'aspiration des masses. 

Après avoir évoqué les deux 
guerres mondiales et d’effondre- 
ment des rêves scientistes du 
XIX® siècle 

« De là l’inquiétude dans les es- 
prits, dans les familles, dans les 
Nations, et un malaise universel, 
dû à la faillite de l’espoir en une 
prospérité qui mous permettrait 
damener enfin sur terre le règne 
de Saturne et dont l’aboutissement 
au / moins jusqu'à présent, n’est 
qu’une répartition généralisée de 
pauvreté et de souffrances. 

« Cette déception a provoqué le 
frémissement puissant et parfois 
inquiétant des masses, que cette 
attente prolongée a rendues im- 
patientes. Ellés réclament laffir- 
mation et la réalisation des prin- 
cipes les plus élevés, de respect 
pour les droits de l’homme et de 
justice pour tous, qui doivent 
étayer l’ordre social, plus que n’y 
pourraient prétendre la guerre et 
les progrès de la science ». 
(28-12-1949) 


l'essentiel de ce que l’on dit ac- 
tuellement de la diplomatie de 
Mgr Roncalli au Moyen-Orient. 
Une autre lumière pourtant filtre 
encore d’un petit document qui 
émane du cardinal Roncalli lui- 
même. Dans une lettre qu’il adres- 
sait, le 18 septembre dernier, à 
Giorgio La Pira à propos du Col- 
loque méditerranéen de Florence, 
il disait, simplement, à sa manière, 
quel esprit avait animé les vingt- 
huit années diplomatiques de sa 
carrière et ce qu’il en avait re- 
tenu : 

« Mon cher La Pira, 

« J'ai recu avec plaisir votre 
communication datée de la Nati- 
wité de Marie, et je vous souhaite 
un rayon de cette lumière qui 
frappe le cœur de tout homme de 
bonne volonté, confiant en Dieu et 
miséricordieux pour ses frères. Je 
vous dirai en toute confidence que, 
depuis le jour où le Seigneur m'a 
conduit sur les'chemins du monde 
à la rencontre d'hommes et de 
peuples d'inspiration et de civili- 
sation autres que celles du chris- 
_tianisme, qui est pour nous la plus 
grande grâce, j'ai réparti les 
 « heures » du bréviaire de ma- 
 mière à embrasser dans la suppli- 
cation sacerdotale, publique et 
officielle, l'Orient et l'Occident, en 
attribuant une partie aux popula- 
tions de la Grèce et de la Turquie 
et à dla très noble « Gallorum 
Gens ». Ceci suffit à assurer la 
bonne entente de nos esprits, mon 


de Mgr Ronealli 


® Sur la guerre. 


« La guerre est la ruine de la 
civilisation et le retour à la bar- 
barie. Même si la nécessité de ré- 
sister à la violence — Ovi re- 
pellere — la défense de la sécurité 
ou de la liberté la rendent inévi- 
table, la guerre doit toujours res- 
ter l’ulfima ratio. Avant d’en ar- 


river là, le rôle redoutable de cher- 
cher tous les moyens d'éviter ab- 
solument la guerre appartient à la 


diplomatie >. 
(30-12-1950) 


@ Sur la paix. 

«.Le chemin qui mène à la paix, 
il est vrai, est encore rude et dif- 
ficile. Avant tout, la voie devrait 
être applanie par la reconnais- 
sance spontanée et la jouissance 
individuelle de la liberté, de la 
liberté en tout pays, fille de Dieu 
et,, droit imprescriptible de 
l'homme et du citoyen ». 


(31-12-1948) 


la Turquie et la Grèce, cinq ans 
après avoir quitté la France, le 
cardinal Roncalli portait ainsi en- 
core ces pays dans son cœur de 
prêtre et dans sa prière quoti- 
dienne. Qu’'était-ce alors quand ül 
était sur les bords même du Bos- 
phore ou de la Seine ? Cette atti- 
tude profondément spirituelle du 
diplomate éclaire ce mot du car- 
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dina] Feltin qui, dans une inter- 
view télévisée le 2 novembre, évo- 
quait certaines conversions enre- 
gistrées au Moyen-Orient sous 
l'influence du délégué apostolique. 
Elle illustre surtout étrangement la 
phrase du cardinal Roncalli se 
présentant à Venise : « Dans les 
multiples missions qui m'ont été 
confiées par la Sainte Eglise, au 
contact d'hommes de religion et 
de race différente, ma constante 
préoccupation a toujours été de 
manifester le caractère pastoral, et 
j'en suis heureux ». 


Le « rôle de saint Joseph » 


Ce caractère pastoral, on le re- 
trouve, très affirmé, en France. 
« Mon rôle en France, ronronne 
Mgr Roncalli en déplaçant sa ca- 
lotte, est celui de saint Joseph. Je 
dois veiller sur Notre Seigneur et 
le protéger discrètement », lit-on. 
dans les Mémoires de Jacques Du- 
maine, chef du Protocole, de 1945 
à 1951. Discrètement : c’est-à-dire 
sans éclat, sans colère, avec indul- 
gence, bonhomie, patience, séré- 
nité. 

Nous avons relu tous les dis- 
cours qu'à l’occasion du nouvel 
an Mgr Roncalli prononçait en 
qualité de doyen du corps diplo- 
matique devant le chef du gouver- 
nement provisoire (général de 
Gaulle en 1944 et 1945, Léon Blum 
en 1946), puis devant M. Auriol, 
président de la République. Voici, 


cher professeur La Pira, et à vous 
* dire ma participation à vos initia- 
tives de véritable apostolat.. > 
__ Quatorze ans après avoir quitté 


Avec Pierre de Gaulle, à Paris. 


ni it. das) | 
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un peu en vrac, les traits de sa 
personnalité qui s’en dégagent. 

L'humilité, d’abord. Ses dis- 
cours, à l'Elysée comme au Con- 
clave, à Lourdes comme à Venise, 
nous parlent tous de son « hum- 
ble personne », de son « humble 
parole >» ou de son « humble acti- 
vité ecclésiastique ». 

L'amabilité, ensuite. Jusqu'en 
1948, le président Auriol n’é ait 
qu'une < personne ». En 1949, il 
devint une « aimable personne » ; 
en 1951, une « noble et aimable 
personne » ; en 1952, une « au- 
guste et si aimable personne ». 

L’éclectisme, la largeur de vue, 
la tolérance : on ne sait comment 
dire exactement, Il cite Cicéron 
comme saint Paul. En 1950, il cite 
Herriot. En 1951 surtout, il cite 
Auriol et se réfère à son discours 
devant l'O.N.U. : « Permettez-moi 
de trouver en vos paroles l’expres- 
sion d’une doctrine de civilisation 
humaine et chrétienne qui a été et 
restera inscrite dans le cœur de 
tout homme et qui est consacrée 
par le précepte du Seigneur ». 
Mgr Roncalli offre ses vœux au 
Président Auriol comme un « bou- 
quet de fleurs cueillies en votre 
jardin. Ce sont des fleurs de paix. 
Un écrivain mystique anglais, qui 
m'est cher, dirait fleurs de 
Béthléem. Elles vous témoignent 
notre profond respect, notre vive 
et cordiale sympathie, et surtout 
notre union intime de pensée et 
de sentiments à votre personne... » 
Il y a là un peu plus que de la 
diplomatie. 


Ni « ghetto », ni « sectarisme » 


C’est un des traits du caractère 
de Mgr Roncalli de chercher et 
cueillir les fleurs dont il fait ses 
« bouquets » en bien d’autres 
pâtures que celles où paît le trou- 
peau catholique romain. Se ren- 
dant en Algérie en 1950, il disait 
expressément : « Ma pensée et 
mon cœur se tournent non seule- 
ment vers nos frères catholiques 
mais aussi vers tous les chrétiens 
des diverses confessions qui parti- 
cipent plus ou moins au testament 
du Seigneur, vers les populations 
innombrables d’autres races et 
langues qui constituent la très 
grande majorité de cette terre 
d'Afrique au mystère si plein d’at- 
trait ». Jean XXIII est préparé à 
sa mission universelle. 


C’est plus que de l'attention : 
c’est de la sympathie. Au cours du 
sermon qu'il prononçait à Saint- 
Pierre de Chaillot le 18 juin 1951 
pour la messe inaugurale de la 
VI Conférence générale de l’'U.N. 
E.S.C.O., Mgr Roncalli racontait 
« Lorsqu’au début de chaque an- 
née, j'ai l'honneur d'offrir les 
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L'hommage du cardinal Feltin. 


vœux du corps diplomatique au 
président de la République, il est 
naturel que le représentant du 
Saint-Siège laisse toujours tomber 
sur ses paroles quelques gouttes de 
l'inspiration religieuse qui est fa- 
milière à son esprit. Or j'ai re- 
marqué que sur les soixante-dix 
représentations diplomatiques, 
dont trente seulement catholiques, 
les plus sensibles aux paroles du 
Nonce apostolique sur ce point 
d'inspiration religieuse se trouvent 
être les ambassadeurs des pays où 
prévaut une tradition religieuse 
bouddhiste, confucéenne ou maho- 
métane ». 


Ce même sermon permet d’en- 
tendre une autre note fondamen- 
tale : le désir, la recherche d’une 
union, la foi en une union pos- 
sible des hommes et des peuples. 
Expressément, Mgr Roncalli place 
le catholique dans la situation de 
saint Paul arrivant à Athènes et 
découvrant le socle d’une statue 
dédiée au Dieu inconnu : enten- 
dons-nous sur ce qui fait notre 
accord, et il « existe certains 
principes élémentaires de  ca- 
ractère moral et religieux qui 
constituent le patrimoine primor- 
dial de tous les peuples » ; que le 
catholique coopère avec les autres 
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hommes sur ces bases, « avec ce 
maximum de prudence et de dis- 
crétion que la charité chrétienne 
lui suggère, avec le maximum de 
respect pour la liberté de pensée 
d'autrui » ; et que, de là, il con-, 
duise les hommes plus Join, 
comme saint Paul a conduit plus 
loin les Athéniens. 

Mgr Roncalli ignore l’esprit de 
ghetto. Il n’ignore pas moins le 
sectarisme. Rien n'’illustre mieux 
sa « sagesse » en cette matière 
que ces quelques mots tirés de sess 
vœux de 1948. L'O.N.U. venait de 
se mettre au travail dans une situa- « 
tion internationale tendue; elle 
n’était plus une assemblée sereine 
et pacifique mais déjà le théâtre" 
des passions partisanes : « Sur 
l’ensemble des paroles innombra- 
bles prononcées à l’O.N.U. au cours 
de ces trois mois, dit-il, on pour- 
rait appliquer le précepte de saint 
Paul « Eprouvez tout retenez | 
ce qui est bon ». 


re! 


Il laisse faire la vie... 


« Eprouvez tout : retenez ce qui 
est bon ». Ces quelques mots peu- 
vent être compris comme la 
maxime du diplomate, du pasteur 
et, pourquoi pas, du pontife. Ce 
paysan n’est pas pressé d’arracher - 
d'ivraie, de peur d’arracher avec 
elle le bon grain. Il laisse faire la 
vie, il laisse faire le temps. Ce qui 
doit pourrir pourrira et s’il faut 
arracher on arrachera, quand on 
saura le mal certain et irréversi-" 
ble, inconvertissable. 


Les observateurs du catholicisme 
français se sont interrogés sur la 
« politique » ecclésiastique de Mgr 
Roncalli pendant les huit ans de 
sa nonciature. Ils s'interrogent en- 
core. Voilà un homme qui a as- 
sisté à l’explosion des initiatives 
apostoliques de l’après-guerre ; il 
a vu au travail les prêtres-ou- 
vriers; il a vu croître la Mission. 
de France ; il a assisté aux expé- 
riences liturgiques ; il a suivi des 
« éprouvés » mais nul n’affirmera - 
qu'il ait tout approuvé ; il n’a rien. 
rejeté ni « retenu », mais nul 
n’affirmera qu’il ait rien dénoncé. 
L’élagage et l’arrachage ne com- 
mencera qu'après son départ. Voilà 
aussi un homme qui a vu repren- 
dre vie et s’affirmer avec une vi- 
gueur nouvelle le courant opposé. 
à ces efforts d'adaptation et de 
rénovation. Il l’a également 
« éprouvé » ; mais il a également 
quitté la France avant d’en avoir 
rien rejeté ni « retenu ». Ici'et là 
on peut tirer à soi Mgr Roncalli, 
Où au contraire le juger sévère-. 
ment, mais ici et là on se trompe. 
sans doute, « Progressisme », € in- 
tégrisme » : voilà deux mots, deux. 
notions, deux batailles qui de- 
DE 
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vaient avoir bien du mal à pren- 
dre place dans la pensée de Mgr 
Roncali, habitué à rechercher 
toujours le bon côté des choses, 
de quelque côté qu’elles se situent, 
d’autant plus pressé d’unir qu’il 
y a menace de division, 

Le « doute », l’incertitude qui, 
vus de l'extérieur, planent ainsi 


sur la « politique ecclésiastique » 


de Mgr Roncalli a pu irritér cer- 
tains milieux catholiques français 
qui affectionnent des positions 
tranchées : ami ou ennemi ? Il a 


été à Venise l’objet d’une erreur 


d’interprétation riche d’enseigne- 
ment. C’est la fameuse affaire de 
|” « ouverture à gauche ». 


A propos de 
l’« ouverture à gauche » 


Venise est l’un des foyers de 
l’aile gauche (la « base ») de la 
démocratie chrétienne italienne. 
En 1955, cette « base » avait à 
Venise un journal, le Popolo 
Veneto, et un chef, Vladimir Do- 
rigo. Vladimir . Dorigo avait été 


Contre 
les licenciements 


« La seule lecture des journaux 
suffit à attrister les premières 
“heures de chaque-jour : fermeture 
de fabriques, réduction d’horaires 
de travail ou, pire, de personnel. 


« Je voudrais pouvoir, d’une voix 
douloureuse, supplier ceux qui dis- 
posent d'autorité et de moyens 
financiers de ne pas permettre que 
| de nouvelles épreuves s’abattent sur 
notre bon peuple qui subit l’attrait 
de fatales aventures quand il croit 
que font défaut la bonne volonté, 
le courage intrépide, l’esprit de s0- 
lidarité pour l’aider et le sauver du 
désespoir. 

« Dix, cinquante, cent travailleurs 
licenciés de leurs usines ou de 
leurs fabriques se rappellent leurs 
femmes, leurs nombreux enfants et 
souvent leurs vieux parents plongés 
dans une peine mortelle. Et tous 
nous nous sentons troublés. 


« Je n’ose en dire plus, et je n’y 
suis pas tenu, mais je me tourne 
vers les dirigeants d'industries et 
de commerces et à leurs conseillers 
économiques et techniques, et je 
les conjure au nom de Dieu de 
considérer que lintelligence et la 
fortune dont ils ont été dotés ont 
| été mises à leur disposition, non 
pour équilibrer des bilans, mais 
pour être les ministres de pré- 
voyance en faveur de toute la 
famille humaine et, ainsi, de 
s’estimer comme chargés du plus 
ardu mais du plus nécessaire des 
services sociaux : titre de mérite 
ét d’honneur pour qui travaille dans 


En l'esprit de l’Ancien et du Nouveau 


Testament. » 
D (Noël 1955.) 


formé, comme Mario Rossi, par 
Action catholique. Comme Mario 
Rossi il avait quitté l’Action catho- 
lique, marquant ainsi son opposi- 
tion à l'orientation qui primait 
alors. 

L’année 1955 est marquée par le 
20° Congrès du Parti communiste 
soviétique et le début de la désta- 
linisation avec, en conséquence, 
les espoirs de reclassement des 
forces politiques dans les pays 
occidentaux où le parti commu- 
niste occupe une place importante. 
En Italie, à Venise particulière- 
ment, la « base ; de la démocratie 
chrétienne songe à une « ouver- 
ture à gauche » entendue comme 
une ouverture sur le Parti Socia- 
liste Italien de M. Nenni, qu'il 
reste solidaire d’un parti commu- 
niste « réformé » selon les normes 
du 20° Congrès ou qu’il se désoli- 


darise d’un parti communiste 
attardé sur ses positions an- 
ciennes. 


L’épiscopat vénitien réagit à ce 
projet, et particulièrement l’évêque 
de Padoue. Le Popolo Veneto 
eut des difficultés et dut cesser 
de paraître. A l’occasion de Noël 
1955, surtout, le même épiscopat 
vénitien publia une lettre collec- 
tive dénonçant clairement l’ouver- 
ture à gauche. En vain, semble-t-il, 
puisque huit mois plus tard le car- 
dinal Roncalli, patriarche, dut à 
son tour intervenir. Vladimir Do- 
rigo avait sans doute mal inter- 
prété les bons rapports du cardinal 
avec des hommes de toutes tendan- 
ces, socialistes y compris ; con- 
fondu ses amitiés avec des op- 
tions politiques ; confondu son 
ouverture à tous avec une « ou- 
verture à gauche ». La fameuse 
lettre du 12 août 1956 devait mettre 
les choses au point. 


Cette lettre nous enseigne que 
le cardinal Roncalli, avant de par- 
ler tout haut préfère longtemps 
parler tout bas, discrètement ; il 
fait état de < communications 
orales (...) sous forme de con- 
seils amicaux en public ou en 
privé ». On a assez rencontré le 
pasteur chez le diplomate pour 
reconnaître ici le diplomate chez 
le pasteur. « La guerre, disait-il 
en 1950 à l'Elysée, doit toujours 
rester l’ultima ratio. Avant d’en 
arriver là, le rôle redoutable de 
chercher tous les moyens d'éviter 
absolument la guerre appartient à 
la diplomatie. » Pour passer du 
nonce au patriarche dans l’exer- 
cice de son magistère, il suffit de 
remplacer le mot guerre par de mot 
rupture. Pendant des mois, silen- 
cieusement, le cardinal Roncalli a 
tenté de ramener amicalement 
Dorigo dans la discipline. 

Le deuxième enseignement que 
nous apporte cette lettre concerne 


LE DOSSIER DE LA QUINZAINE —— 


encore et toujours la préoccupa- 
tion pastorale dominante du pa- 
triarche. Il ne juge ni ne con- 
damne sévérement il met son 
peuple en position de juger et de 
se déterminer lui-même, selon ses 
aptitudes. S'il dénonce un courant, 
explique-t-il, c’est « afin que des 
esprits simples ne se laissent pas 
entraîner par lui à la ruine, que 
les âmes ouvertes et intelligentes 
sachent bien tout mesurer et dé- 
cider et que quiconque est de 
mauvaise foi s’apercoive au moins 
de son état et se reconnaisse 
inexcusable »: 


Une troisième observation peut 
enfin être faite sur le contenu 
doctrinal de la lettre. Le cardinal 
Roncalli, en dépit des circons- 
tances et de l’objet propre de sa 


démarche, ne propose ni une doc- 
trine politique, ni même une doc- 
trine de l'attitude des chrétiens 
dans la politique, Ce qui est en 
cause, pour lui, c’est l’autorité, la 
discipline et la collaboration dans 
l'Eglise. C’est de cela dont il parle. 
Pour le reste, il renvoit aux en- 
seignements de Pie XII et de la 
hiérarchie la discipline, indis- 
pensable à l'unité et à la vie de 
l'Eglise, exige qu’on s’y accorde. 


Révisant leurs positions, cer- 
tains n’ont pas manqué de con- 
clure de la lettre du 12 août 1956 
que le cardinal Roncalli avait 
« viré à droite ». Erreur : six mois 
plus tard il prononçait, dans une 
lettre adressée à ses diocésains, des 
paroles aimables à légard du Con- 
ërès du Parti socialiste italien de 
M. Nenni, qui se tenait à Venise. 
Certes, « le système économique et 
social ne peut être solidement édi- 
fié sur des bases qui ne sont pas 
celles posées par le Christ ». Ce 


1 


ee 


congrès, toutefois, témoigne « d’un 
effort en vue de rechercher l’en- 
tente mutuelle, ainsi que de meil- 
leures conditions de vie ». De 
toutes manières, Venise a une re- 
putation de bonne hospitalité à 
honorer. Quant à l'évêque qui 
parle ainsi, saint Paul n’a-t-il pas 
dit qu’il devait être « hospitalis et 
benignus » ? 


Le « curé » 


En quête du diplomate, nous 
avons trouvé un prêtre ; en quête 
du chef d’Eglise, nous avons en- 
core trouvé un prêtre. « Un bon 
prêtre de Dieu », nous disait un 
témoin. « Un cœur » disait le 
cardinal Feltin dans linterview 
télévisée que nous évoquions plus 
haut. « Un pasteur », dit de lui- 
même, avec une rare insistance, 
Jéan XXIII. « Un curé », ajoute- 
rons-nous enfin pour terminer, 

« Je suis un curé de paroisse en 
grand, disait un jour le cardinal 
Roncalli et un curé de paroisse 
doit connaître ses paroissiens. Un 
peu à la fois je veux les connaître 
tous. » Cela voulait dire ouvrir les 
portes de l’archevêché pour que 
tout le monde puisse y entrer, pour 


Le 12 août 1956, Le cardinal Ron- 
calli publiait à Venise, sous le titre : 
« Plaintes et exhortations », une 
lettre pastorale dont nous précisons 
À de contexte d'autre part. Cette lettre 

- était publiée par YOsservatore Ro- 
mano du 25 août sous le titre 
« Unité et discipline ». L'extrait sui- 
vant constitue la partie la plus im- 
portante de ce texte. Les intertitres 
sont de notre rédacteur. 


Parlons, par exemple, de la pré- 
|  tention émise, çà et là, d’antonomie 
et de liberté pleines et totales, en 
matière politique, face à la hiérar- 
chie ecclésiastique et aux organes 
qui dépendent d’elle, comme si 
l’homme, que saint Thomas définit 
animal politicus et socialis, devait, 
comme tel, échapper à l’action di- 
recte de l’Église, oubliant que celle- 
|: ci est l'interprète la plus autorisée 
de, l'Evangile et que son enseigne- 
ment touche à tout ce qui se réfère 
‘jà la vie en société : question de 
justice, de charité, d’ordre, de res- 
pect, de fraternité, de paix sociale. 
(..) L'Eglise, d’après la manière de 
voir de ces nouveaux prophètes de 
l'Eglise des temps modernes, a deux 
fonctions à remplir la fonction 
de la hiérarchie, limitée au magis- 
tère épiscopal et sacerdotal en ma- 
‘tière de foi et de morale, et à la 
distribution de la grâce, par la 
prière et les sacrements ; la fonc- 
tion des laïques qui, sous leur res- 
ponsabilité exclusive et pleinement 
autonome dans leurs jugements, 
doivent s’occuper de l’organisation 
de la vie sociale et politique sans 
- dépendre de qui que ce soit. On 
reconnaît donc à lEglise le devoir 
de procurer et d’assurer la vie éter- 
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Sur | « ouverture à gauche » : 


LE DOSSIER DE LA QUINZAINE SE 


que lui-même puisse en sortir, par- 
ler avec les hommes, les écouter 
surtout, visiter les paroisses... 


En France, le « curé de pa- 
roisse » se trouvait à d’étroit entre 
les murs de la nonciature, dans les 
limites de ses fonctions, Il voya- 
gea. Il alla jusqu’à Constantine. 
Jamais il ne refusa une invitation 
qui lui était lancée pour la pose 
d'une première pierre ou l’inaugu- 
ration d’un bâtiment, où que ce 
soit, Partout, rappelait encore le 
cardinal Feltin, il s’informait lon- 
guement sur l’histoire, la situation, 
les problèmes, les hommes. Le 
vieux gallicanisme en prit parfois 
ombrage Mgr Roncalli est-il 
« curé de la France » ou nonce 
apostolique ? se demandait-on. Cet 
ambassadeur itinérant déconcer- 
tait. « À pas rapides et silen- 
cieux », le pasteur, déjà, compte 
ses brebis « une à une ». « Il suf- 
fira que tout bon Français, en rap- 
pelant mon humble nom et mon 
passage parmi vous puisse dire 
c'était un prêtre loyal et pacifi- 
: ce furent là ses derniers 
mots à la France. 


Le « curé de paroïsse > pouvait, 


« Plaintes 


nelle, et aux laïques celui de s’oc- 
cuper de la vie temporelle, laquelle 
est soumise à des appréciations 
contingentes et subjectives. 
Contradiction et sophisme 

Etranges affirmations, en vérité, 
dans lesquelles il est facile de dé- 
couvrir da contradiction et le so- 
phisme. 

La contradiction est manifeste 
avec l’enseignement des Pontifes 
romains. Ceux-ci, au cours de ces 
deux siècles, et plus particulière- 
ment dans les anmées proches de 
nous, ont Tapis les principes cons- 
titutifs de lEglise, telle que le 
Christ l’a voulue, et ont affirmé 
en des documents innombrables, 
non Îla scission mais lunion du 
clergé et des laïques {...). 

Quant au sophisme, il consiste à 
confomdre Ja substance de la .doc- 
trine et la distribution des tâches 
de chacun dans l'Eglise avec les 
défauts et les exubérances de telle 
ou telle personne, comme il advint 
au milieu du xve siècle (..). 

Il y a le sophisme d’où provient 
la prétention bien arrêtée chez cer- 
tains de soutenir « à tout prix » 
ladite < ouverture à gauche », 
contre la nette position des repré- 
sentants les plus autorisés de la 
hiérarchie de Eglise. Cette posi- 
tion ressort des déclarations ver- 
bales et écrites du Saint-Père, elle 
est très évidente dans le Message 
de Noël de lépiscopat de Vénétie 
et dans toutes les communications 
orales qui suivirent, sous forme de 
conseils amicaux en public et en 
privé. 

Sur ce point aussi, il m’est pénible 
de signaler que nous nous trou- 
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à Istanbul, se sentir plus à l'aise. 
Car là, il était aussi chargé de” 
l'administration apostolique du 
vicariat latin de (Constantinople.w 
Il aimait suivre de près la vie deu 
chacun, nous écrit un de nos Cor-\ 
respondants, Les communautés reli-« 
gieuses et Jes paroisses l'avaient 

souvent au milieu d’elles, venu am 
l'improviste pour s'informer des 
difficultés et des progrès de l’apos-« 
tolat. Il consacra tous ses soins au 
séminaire interrituel de saints 
Louis, desservi par les Capucins de 
la Province de Paris. Pendant le 
carème, il enseignait souvent lui- 


même Je catéchisme, même aux 
enfants. - 
Le monde s’est unanimement 


trompé en présentant Jean XXII 
d’après ce qu’au long de ces 
soixante-seize ans, il a été et il a 
fait : historien, fin diplomate. ce 
n’est pas cela le plus important. 
Jean XXIII est d’abord, semble- 
t-il, ce qu’il a toujours rêvé d’être 
et ce qu'il ne fut jamais : un Cure. 


A défaut d’une paroisse de cam- 
pagne dans les montagnes du dio- 
cèse de Bergame, Angelo Giuseppe. 
Roncalli a aujourd’hui pour cure 
l'Eglise universelle. 


LT area était le ets alain ile, bar his 


et exhortations » 


vons emeore une fois en face d’une 
erreur doctrinale très grave pour 
des catholiques : la violation fla- 
grante de la discipline catholique. 
L'erreur consiste à partager prati- 
quement et à considérer comme 
commune une certaine idéologie, 
l'idéologie marxiste, qui est la mé- 
gation du christianisme et dont 
les applications ne peuvent cadrer 
avec les principes de PEvangile du 
Christ. 


Qu'on ne vienne pas nous dire 
que cette « marche à gauche » si- 
gnifie uniquement intérêt porté 
aux plus pressantes et plus vastes 
réformes de nature économique, 
car, même dans ce sens, l’équivoque 
persiste, c’est-à-dire le danger de: 
voir pénétrer dans les esprits le 
spécieux axiome, en vertu duquel, 
pour instaurer la justice sociale, 
pour imposer Je respect des lois 
fiscales, il faut absolument s’asso- 
cier avec les négateurs de Dieu et 
les oppresseurs des libertés humaï- 
nes et même se plier à leurs eapri- 
ces. Ce qui est faux dans les pré- 
misses et tristement funeste dans 


les applications (..). ARC 

Ou bien nous sommes ayec l’Eglis 
et en suivons les directives, méri- 
tant ainsi le nom de catholiques, 
ou bien mous préférons en faire à 
notre tête, promouvoir et favoriser 
divisions et séparations, et alors 
nous devons en assumer 
sabilité ; 
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Deux discours de Jean XXII : 


Premier message au monde 


Au premiér matin de son pontificat, 
le.mercredi 29 octobre, Jean XXIII à 
adrèssé au mondé en latin, de la chapelle 
joe son premier message radiodif- 
usé : 


En cette heure d'émotion, où, par la 
volotité mystérieuse de la divine Provi- 
dence, le poids très lourd du souverain 
pontificat qui Nous a été imposé, après 
là mort de Notre prédécesseur Pie XII, 
de mémoire immorftelle, qui a de si 
grands mérites envers l'Eglise, Nous 
opprime et accable Notre cœur, Nous 
adressons tout d’abord de ferventes 
prières à Dieu pour que dans sa bonté 
infinie, il veuillé donner des forces à 
Notre faiblesse, éclairer Notre esprit, 
renforcer Notre volonté. 

Nous embrassofs énsuite avec une 
grande affection les membres bien-aimés 
du Sacré-Collège, dont Nous connais- 
sons les splendides qualités et les vertus 
de leur âme, en nous adressant tout spé- 
cialement à ceux qui, parmi eux, sont 
éloignés de Nous et dont les souffrances 
et les peines Nots émeuvent si profon- 
dément. 

Nous désirons en outre exprimer 
Notre bienveillance paternelle et affec- 
tueuse à tous Nos vénérables frères 
dans l’épiscopat qui, dans le monde en- 
| tier, peinent à cultiver la vigne du Sei- 
gneur. 


A nos prêtres, nos fils, 
nos pauvres, nes malheureux 


. Nous ne voulons pas oublier dans 
Notre souvenir les prêtres qui sont les 
dispensateurs des mystères de Dieu et 

. plus particulièrement Îles missionnaires 
qui, tels des hérauts de la divine Parole, 

- ne refusent aucun sacrifice pour répan- 
dre la vérité évangélique dans les terres 

 {ointaines, les religieux et les religieuses, 

_ aui collaborent dans l'Eglise avec un 

_ zèle éclairé, et ces laïcs aussi qui, sous 

la protection des évêques, militent dans 
les rangs pacifiques de l’Action catho- 

_ lique, et tous les autres qui, sous quel- 
que forme que ce soit, aident l’apostolat 
de la hiérarchie. Nous les bénissons tous 

_ et chacun avec toute l’effusion de Notre 
Cœur. 

% 


Nous prions Dieu aussi pour tous 
ceux qui sont Nos fils dans le Christ, 
. mais surtout pour les pauvres et pour 
ceux qui souffrent et Nous lui deman- 
dons d’accorder à tous abondamment 


= 


l’aidé nécessaire et les consolations cé- 
lestes. 


Parmi ces fils, les fidèles de la région 
dé la Vénétie sont particulièrement 
chers à Notre cœur, car c’est là que 
Nous avons exercé le ministère pastoral. 
Ceux du diocèse de Bergame Nous sont 
chers aussi, parce que c’est là qué Nous 
sommes né. Si Nous somnmies mainte- 
nant si loin d'eux, Nous sommes tou- 
tefois présents dans la charité de Jésus- 
Christ ét Nous le serons toujours. 
Nous avons confiance que leurs prières, 
jointes aux Nôtres, monteront vers Dieu 
pour obtenir les grâces célestes. 


Les chrétièns parsécutés 


Notre pensée s'adresse tout spéciale- 
ment aux évêques, aux prêtres, aux re- 
ligieuses et à tous les fidèles qui vivent 
dans les nations où la religion catho- 
lique n’a aucune liberté ou qui ne jouit 
de celle-ci qu’en partie, où les droits 
saints et sacrés de l'Eglise sont piétinés 
de façon téméraire, où les pasteurs légi- 
times sont exilés, relégués ou empèchés 
d'accomplir librement, comme il se doit, 
leur ministère. Nous voulons qu'ils sa- 
chent que Nous partageons leurs peines, 


leurs souffrances et leurs amertumes, et 
que Nous supplions le Seigneur, source ! 
de tout bien, pour qu’il mette finalement 
un terme à ces persécutions inhumaines, 
qui non seulement sapent la tranquillité 
et la prospérité de ces peuples, mais sont 
en contraste flagrant avec la civilisation 
moderne et avec les droits de l’homme, 
acquis depuis si longtemps. Que Dieu 
éclaire l'esprit des chefs de ces nations, 
qu'il pardonne aux persécuteurs et qu’il 
accorde à ceux qui jouissent de la liberté 
légitime des temps meilleurs et plus 
heureux ! 


À l'Eglise orientale 


Tout comme l'Eglise occidentale, 
Nous embrassons avec une affection pa- 
ternelle l'Eglise orientale et Nous, ou- 
vrons Notre cœur et Nos bras à tous 
cèux qui sont séparés de ce siège apos- 
tolique, où Pierre lui-même vit dans ses 
succésseurs < jusqu'à la consommation 
des siècles » et obéit au commandement 
que lui donna le Christ de lier et de 
délier toute chose sur cette terre et de 
paître le troupeau du Seigneur. Nous 
souhaitons ardemment leur retour dans 
la maison du Père commun. C’est pour- 
quoi Nous répétons les paroles du divin 


En la chapelle Sixtine, le premier hommage des cardinaux. 
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Rédempteur : « Père, maintenez dans 
votre nom ce que vous m'avez confié, 
pour qu’il soit une seule chose, comme 
Nous le sommes Nous-même. » Qu'ils 
viennent par conséquent tous avec une 
volonté pleine d'amour et que bientôt 
s'effectue ce retour avec l'inspiration et 
l’aide de la grâce. Ils n’entreront pas 
dans une maison étrangère, mais bien 
dans leur propre maison, celle-là même 
qu'illustra la doctrine de Îeurs ancêtres 
et qu’enrichissent leurs vertus. 


A ceux qui gouvernent 


Qu'il Nous soit permis, maintenant, 
d'adresser Notre appel à ceux qui, dans 
toutes les nations, ont'entre leurs mains 
‘le sort, la prospérité, l'espoir des peu- 
ples. Pourquoi ne règle-t-on pas finale- 
ment de façon équitable les querelles 
et les discordes ? Pourquoi les ressour- 
ces de l'esprit humain et les richesses 
des peuples sont-elles employées plus 
souvent à préparer des armes — ins- 
trument de mort et de destruction — 
qu'à augmenter le bien-être de toutes 
les classes de citoyens, et plus particuliè- 
rement de ceux qui sont le plus dému- 
nis ? Nous savons, il est vrai, que pour 
mettre en pratique de si louables propos 
et pour régler les conflits, il faut sur- 
monter des difficultés graves et inextri- 
cables. Mais il faut le faire, même si 
cela exige des efforts. Il s’agit, en effet, 
de la plus importante entreprise, étroi- 
tement liée à la prospérité du genre 
humain tout entier. Mettez-vous donc à 
l’œuvre avec confiance et courage, sous 
le reflet de la Lumière qui vient du 
ciel et avec l'assistance divine. Tournez 
vos regards vers les peuples qui vous 
sont confiés, écoutez leur voix. 


Que vous demandent-ils, de quoi vous 
supplient-ils ? Ils ne demandent pas ces 


« J'ai frémi 
et j'ai craint » 


Après le onzième ou douzième 
tour de scrutin qui à élu pape le 
cardinal Roncalli, le patriarche de 
Venise dut répondre à la question 
rituelle que lui posait le cardinal 
Tisserant : « Acceptasne ? » Voici 
sa réponse : 


En écoutant ta voix, j'ai frémi et 
j'ai craint (tremens factus sum ego, 
et timeo). Ce aue je sais de ma 
pauvreté et de mon humilité suffit 
à me confondre. 


Mais en voyant dans les vœux de 
mes frères les éminentissimes car- 
dinaux de notre Sainte Eglise Ro- 
maine le signe de la volonté de 
Dieu, j'accepte l’élection aw’ils ont 
faite : je baisse la tête et je courbe 
l’échine devant le calice de l’amer- 
tume et sous le poids de la croix. 


Dans la solennité de la fête du 
Christ-Roi, nous avons tous chanté : 
Le Seigneur est notre juge, le 
Seigneur est notre législateur, le 
Seigneur est notre roi : il nous 
sauvera. 
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Du Conclave au couronnement 


8 Samedi 25 octobre d 

A 10 h., messe du Saint-Esprit 
célébrée par le cardinal Tisserant 
avec l’oraison « de eligendo ponti- 
fice » prononcée par Mgr Bacci 
(voir dans l’Osservatore Romano, 
du 26.) 

Vers 17 h., les cardinaux entrent 
en conclave., La mort subite du 
cardinal Mooney, archevêque de 
Detroit (U.S.A.), réduit le nombre 
des conclavistes à 51 et la majorité 
requise (deux tiers plus 1 voix) 
à 35 voit. 
® Dimanche 26 se à 

A 11 h., première fumée équivo- 
que. L'annonce d’une élection est 
bientôt démentie. 

A 17 h., seconde fumée équivo- 
que. Même annonce, même dé- 
menti. 
® Lundi 27 

A 11 h., la fumée noire indique 
que les deux tours de scrutin de 
la matinée n’ont pas donné de ré- 
sultat. De même en fin d’après- 
midi. 
® Mardi 28 

À 11 h., fumée noire. 


Vers 17 h. 10, fumée « légère > 
suivie d'aucune fumée noire ni 
blanche. Les observateurs atten- 
dent que se multiplient de façon 
certaine les préparatifs de la pré- 
sentation et de la bénédiction du 
Pape pour avancer que le scrutin 
a dû être positif. 

Après cinquante-cing minutes de 
« suspense », le cardinal Canali, 
doyen des cardinaux diacres, appa- 
raîit à la loggia : « Je vous an- 
nonce. une grande joie. Nous avons 


engins de guerre monstrueux découverts 
dans notre temps, qui peuvent causer 
des massacres fratricides et la perte 
universelle. Ils demandent la paix, la 
paix en vertu de laquelle Ia famille 
humaine peut vivre, s'épanouir et pros- 
pérer ibrement. Ils veulent la justice qui 
puisse finalement faire droit aux exi- 
gences et aux devoirs des classes dans 
une solution équitable. Ils demandent 
finalement la tranquillité et la concorde 
qui, seules, peuvent être la source d’une 
prospérité véritable. Dans la paix, en 
effet, à condition qu’elle soit fondée sur 
les droits légitimes de chacun, et ali- 
mentée par la charité fraternelle, se 
développent les arts et la culture, 
s'unissent toutes les énergies dans une 
action fructueuse, s’accroissent les ri- 
chesses publiques et privées. On connaît 
à ce propos la pensée des grands es- 


prits : la paix, c'est « la concorde or- 


donnée des hommes » (saint Augustin). 
C'est « la tranquillité dans l’ordre » 


(saint Thomas). « Le nom de paix est 


doux, mais ce qu’elle signifie est salu- 
taire, il y a cependant une très grande 
différence entre la paix et l'esclavage. 


La paix véritable, c'est la tranquillité 


dans Ia liberté » (Cicéron). 
Il faut penser à ce que. les anges 


un pape. » C'est le cardinal Angelo 
Giuseppe Roncalli, patriarche de 
Venise. IL s’appellera Jean XXII. 

D'une voix calme et assurée, 
Jean XXIII donne de la loggia sa 
première bénédiction Urbi et Orbi. 

Le conclave se referme sur les 
cardinaux. 


@ Mercredi 29 

Premier radio - message au 
monde de Jean XXIII (voir notre 
information), publiée dans l’'Osser- 
vatore Romano du 30. 

Ouverture du conclave, dont la 
prolongation a constitué la pre- 
miière décision du pape. 

On apprend que, renouant avec 
la tradition, Jean XXIII a promis 
le cardinalat au secrétaire du con- 
clave, Mgr di Jorio. 

Mgr Tardini est renommé dans 
les fonctions de pro-secrétaire 
d'Etat pour les Affaires extraordi- 
naires qu'il occupait sous le pon- 
tificat de Pie XII. 

Mgr Callori di Vignale est 
nommé majordome \de la Maison 
de Sa Sainteté et Mgr Nasalli Rocca 
Maître de chambre. 

Jean XXIII prend possession des 
appartements pontificaux. 


® Jeudi 30 novembre 

Le sacré collège des cardinaux 
procède à la troisième « adora- | 
tion » du souverain pontife. 

En la fête. de Saint Charles Bor- 
romée et en présence d’une foule 
considérable, Jean XXIII est cou- 
ronné. Rompant avec le protocole 
traditionnel, il prononce après 
l’évangile une homélie en latin 
(voir notre information). 


chantèrent sur le berceau de l'Enfant 


divin et y réfléchir : « Gloire à Dieu 


au plus haut des cieux, et paix sur la. 
terre aux hommes de bonne volonté. > 
On ne donne pas en effet la paix véri- 
table aux citoyens, aux peuples et aux 
nations si on ne l'accorde pas d’abord 
à leurs esprits, car il ne peut y avoir de 
paix extérieure si celle-ci n’est pas 
l’image de la paix intérieure et si elle 
n'est pas la conséquence de celle-ci sans 
laquelle tout vacille et menace de 
tomber. C’est pourquoi, seule la religion 
peut alimenter, renforcer, consolider la 
paix. Qu'ils n'oublient pas cette vérité, 
ceux qui repoussent le nom de Dieu, qui 
piétinent ses droits sacrés, qui s’effor- 
cent enfin avec un acharnement témé- 
raire d'étouffer dans le cœur des 
hommes le sentiment de piété. 


« Je vous donne ma paix » 
En cette heure grave, Nous vous ré- 


“fhbaisA 
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pétons les paroles et les promesses du 


divin Rédempteur :.« Je vous laisse la 
paix, je vous donne ma paix. » Et en 


gage de cette paix pleine et véritable, et : 


de tous les autres dons célestes, Nous 
vous donnons avec une charité très 


ardente la Bénédiction apostolique wrbi 


et orbi. , 
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Ce qui nous tient à cœur : la charge de pasteur” 


: Le 4 novembre, introduisant, par une 
innovation, un acte de caractère pas- 
toral dans le déroulement de la céré- 
monie du couronnement, Jean XXIII à 
prononcé en latin une homélie dont 
voici les principaux passages 

« En ces jours pleins de mystère 
et d'anxiété pour Nous, Nous tendons 
l'oreille aux voix de la terre. Ce Nous 
est, certes, un réconfort et un encoura- 
gement de voir la joie et l’exultation 
générales avec lesquelles a été saluée 
Notre élévation au souverain pontificat. 
Mais, d'autre part, le nombre et l’am- 
pleur des charges qui pèsent sur Nos, 
épaules Nous jettent dans l'angoisse et 
la perplexité. ‘ 

« Ces charges, en effet, chacun se 
plait à Nous en attribuer une, conçue 
selon ses aptitudes personnelles, sa 
propre expérience, sa façon de concevoir 
la vie individuelle et collective. C’est 
ainsi qu’on attend d’un Pontife qu’il soit 
homme d'Etat, diplomate, homme de 
science, organisateur de la vie en com- 
mun, ou encore l’homme ouvert à toutes 
les formes de progrès de la vie.moderne, 
sans aucune exception, 

& O vénérables Frères et chers Fils, 
tous ceux qui pensent ainsi sont en 


dehors du-bon chemin,: car- ils :se_for- 


ment du Souverain Pontife un concept 


qui n’est pas pleinement conforme au 
véritable idéal (...). 


Le pasteur 


< Vénérables Frères et chers Fils, 
Nous faisons Nôtre l'avertissement et 
l'invitation des Souverains Pontifes de 
tous les temps, et en particulier de 
Notre prédécesseur Pie XII, d’immor- 
telle mémoire, et c’est sur cette affir- 


mation que Nous voulons surtout in- 


_ teur de tout le troupeau. 


sister : ce qui Nous tient à cœur plus 
que tout le reste, c’est la charge de pas- 
Toutes les 
autres qualités humaines — Ia science, 


Z’habileté, le tact diplomatique, les capa- 


cités d'organisation — peuvent servir 


- d’embellissement et de complément au 


gouvernement d’un Pontife, elles ne peu- 
vent en aucune façon le remplacer. 


€ Et le point central, c’est le zèle du 


Bon Pasteur, prêt à toutes les saintes 
hardiesses, droit, constant, jusqu’au sa- 


crifice suprême : « Le Bon Pasteur 


donne sa vie pour $es brebis >. Comme 


elle est belle, l'Eglise du Christ, ber- 
cail du troupeau. Le pasteur « marche 


_ devant ses brebis », et elles le suivent 


bergerie, 


toutes. S'il le faut, il engage le combat 
contre le loup pour les défendre. 

€ Puis l'horizon s’élargit « . J'ai 
d’autres brebis qui ne sont pas de cette 
ie, il faut que je les ramène, 
elles aussi, elles entendront ma voix, et 
il n'y aura plus qu'un seul troupeau 
sous un seul Pasteur. Voilà le problème 
missionnaire dans toute son ampleur et 


ga beauté. Voilà le souci, du pontificat 


romain, le premier, sinon le seul, et qui 
s'unit à beaucoup d’autres de même im- 
portance (...). 


Le pape, poursuit Jean XXIII, doit, 
avant tout, « refléter le visage du 
Christ » 

K Ames pieuses et ferventes du monde 
entier, Nous vous supplions de toujours 
prier le Seigneur pour le Pape, afin de 
lui obtenir la pratique d’une douceur et 
d'une humilité parfaites. Nous sommes 
assuré, en effet, que de nombreuses ri- 
chesses suivront la pratique de ces ver- 
tus. Ainsi la continuation de l'œuvre 
hautement spirituelle du Père de tous les 
fidèles rendra de plus un immense ser- 
vice à tout l’ordre social, temporel et 
terrestre (..). 

Jean XXIIT évoque, en terminant, la 
figure de saint Charles Borromée, sur 
laquelle il a médité toute sa vie, et dont 
la fête est célébrée ce 4 novembre : 


« La vie de l'Eglise de Dieu a eu ses 
ralentissements et ses reprises. Dans 


une de ces périodes, la Providence ré- 
serva à saint Charles Borromée la très 
haute mission de collaborer de façon ex- 
ceptionnelle à Îa reconstruction de 
l’ordre ecclésiastique. La part qu'il prit 
à l'application des réformes du Concile 
de Trente, l’exemple qu'il en donna à 
Milan et à divers diocèses d'Italie lui 
valurent le glorieux titre de maître des 
évêques, lui qui avait été aussi conseiller 
des Papes et qui fut un si admirable 
exemple de sainteté épiscopale. 

< Au cours du rite solennel du cou- 
ronnement, il est permis d'ajouter aux 
litanies les noms de quelques saints pour 
lesquels le nouveau pontife a plus de 
dévotion. Lorsque vous arriverez à l’in- 
vocation & Sancte Carole, tu illum 
adjuva, saint (Charles, venez à son 
aide », veuillez exprimer d’un cœur ar- 
dent vos vœux unanimes, gage de 
grâces que Nous obtiendra saint Charles, 
que Nous prions de bien vouloir se mon- 
trer Notre protecteur, maintenant et 
toujours. Aïnsi soit-il. » 


L’ « Oraison » de Mgr Bacci 


Il n'est pas sans intérêt de citer enfin 
le discours que Mgr . Bacci, secrétaire 


aux «& brefs aux princes » avait pro-- 


noncé en la basilique Saint-Pierre de- 
vant tous Îles cardinaux avant que se 
ferment les portes du Conclave. On le 
rapprochera du discours de 
Jean XXIII sur le Bon Pasteur, au 
moment du couronnement (ci-dessus). 
C’est bien la même orientation. 

« Avant tout (le nouveau Pape) sera 
prêt à recevoir et à accueillir les évêé- 
ques comme ses collaborateurs dans le 
gouvernement de l'Eglise ; il sera prêt à 
les conseiller dans leurs doutes, à les 
écouter et à les réconforter dans leurs 
inquiétudes, à les encourager dans leurs 
initiatives. Il embrassera dans un même 
mouvement l'Eglise occidentale et 
l'Eglise orientale et cherchera à répon- 
dre avec une hâte amoureuse à tous les 
vœux et tous les désirs de ses fidèles. 

« Non seulement maître et pasteur, il 
sera aussi père. Lorsqu'un homme est 
appelé au pontificat suprême, il ne s’ap- 
partient plus à lui-même et n'appartient 
plus à un seul peuple, mais à tous les 
peuples (..). Son cœur, brûlant d'amour, 
devra battre, avec une tendresse particu- 
lière, notamment pour les peuples op- 
primés par un pouvoir absolu, tyran- 
nique et persécuteur, et aussi pour les 
classes sociales qui se trouvent encore 
dans une situation et une misère si 
graves que même la sueur de leur front 
ne leur permet pas d'obtenir, pour eux 
et leurs familles, une nourriture suffi- 
sante et un abri confortable. Il prendra 
à cœur, comme Jésus-Christ lui-même, 
la cause des pauvres et des déshérités. 
Les droits du travail humain, que déjà 
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les Souverains Pontifes ont affirmés 
solennellement dans des Encycliques et 
autres documents, devront être défendus 
par lui sans aucune hésitation et par 
tous les moyens à sa disposition. Il 
serait extrêmement dangereux de ne pas 
traduire pleinement dans la pratique la 
doctrine sociale de l'Eglise qui, du reste, 
découle de la loi et de l’esprit de l’'Evan- 
gile. 

« Le mot « Pontife », comme vous le 
savez bien, éminentissimes pères, vient 
du mot « pont ». Aussi le nouveau Vi- 
caire du Christ devra-t-il être comme 
un pont entre le ciel et la terre, rame- 
nant les mauvais et les égarés sur le 
droit chemin et exhortant les bons à une 
plus grande perfection. Qu'il soit comme 
un pont entre les différentes classes so- 
ciales, faisant en sorte qu'entre elles 
règne plus de justice et une charité plus 
ardente et effective. Qu'il soit enfin 
comme un pont entre toutes les nations, 
même entre celles qui repoussent, chas- 
sent, persécutent la religion chrétienne, 
cherchant à rétablir entre elles cette 
vraie paix qui est l'unique base de la 


prospérité, de la tranquillité et du pro- 


grès. 

< Mais tout cela ne suffit pas. Il ne 
suffit pas d'un Pontife doué, il ne suffit 
pas d’un Pontife qui connaisse les scien- 
ces humaines et divines et qui a exploré 
et expérimenté les subtiles régions de la 
diplomatie et de“la politique. Tout cela 
est certes nécessaire, mais ne suffit pas. 
Ce qui est nécessaire par-dessus tout, 
éminentissimes pères, c’est un Pontife 
saint : parce qu’un Pontife saint peut 
obtenir de Dieu cela même que les dons 
naturels ne sauraient procurer. » 
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DE FRANCE 


Le cardinal Feltin aux intellectuels catholiques Ÿ 


IL doit y avoir dans l’Église 


une fonction de pensée 


La Semaine annuelle des Intellectuels 
catholiques, consacrée aux nationalismes, 
a été ouverte le 5 novembre. L'abbé 
Biard a lu un texte adressé par le car- 
dinal Feltin, retenu à Rome 

& On entend souvent dire de nos 
jours, à propos du travail des intellec- 
tuels : est-ce bien encore le temps de 
‘discuter et de réfléchir ? L’immensité 
des travaux à acccmplir, l'urgence des 
réformes à apporter, nexigent-elles pas 
que toutes les forces vives, dans l'Eglise 

. comme dans la cité, s’emploient à cons- 
trüire Île monde, non à le penser ?.…. 
Gardons-nous d'accorder à cette objec- 
tion un crédit qu'elle ñe mérité pas 
à l'heure où les problèmes qui se pasent 
au monde revêtent une si grande com- 
plexité, à l'heure où Îes éntreprises, 
mêmes partielle et localisées, ont une 
répercussion universelle, à f’heure où, 
devant le déchaïînement de la violence, 
les solutions violentes risquent de pa- 
raitre seules possibles, il est plus que 
jamais nécessaire aux chrétiens de pen- 
ser leur action. 


« S'ils veulent adcpter, en face des 
événements contemporains, une attitude 
foncièrement chrétienne, ïl leur faut 
d'abord porter Sur eux un jugement 
conforme à la Révélation du Christ et 
à l’enseignement de l'Eglise (..) 


& Il y à pour eux, il ne peut pas ne 
pas ÿ avoir dans l'Eglise, une fonction 
de pensée et de réflexion. Ellé n’est pas 
pour l'action un obstacle, mais une 
gätantie. Et chaque fois qu’elle a tenu sa 
place propre, en contact avec les sour- 
ces dé là Révélation et fa réalité 
concrète de la vie humaine, elle a gran- 
dement servi le progrès du Royaume. » 


Dans la suite de son allocution, le 
cardinal Feltin a rappelé la doctrine de 
l'Eglise, enseignée notamment par 
Pie XII, sur la naticnalisme. L'Eglise 
reconnait les valeurs authentiques qui 
constituent un sain nationalisme. Mais 
elle s'élève contre la prétention de faire 
de ja nation un absolu auquel devraient 
être sacrifiées toutes les valeurs person- 
nelles et communautaires. 


Le M.I.C.I.A.C. veut élaborer 
une spiritualité pour |” « homo techn'cus » 


Le 10° Conseil national du M.I.C.I. 
A.C. (Mouvement des imgénieurs et chefs 
d'industrie d'Action catholique) à réuni 
à Paris, les 25 et 26 octobre, quelqtie 
60 délégués des équipes patronales ét 
300 autres des équipes de cadres. Le pre- 
mier Conseil, att lendemain de la guerre, 
ne réunissait que 18 délégués. 


‘Le Conseil a traité des problèmes 
apostoliques posés par les cadres des 
petites et moyennes. entreprises, par Îles 
ingénieurs à « vocation économique », 
par ceux qui travaillent outre-mer, à 
poste fixe ou en mission d'assistance 
technique, par les cadres administratifs 
et commerciaux... Ce programme révèle 
l'élargissement des perspectives et res- 
ponsabilités du mouvement. 


La multiplication et le succès des 
& Séminaires » de formation aux rela- 
tions humaines ét des sessions de € so- 
Cio-anialyse » posent à Ia coriséience des 
cadres chrétiens de redoutables pro- 
blèmes. C'est le monde industriel et éco- 
nomique, avec tout son réseau ‘dé réla- 
tions organiques, aveé le poids de ses 
impératifs techniques, âvec les idéologies 
qui le traversent qui cénstitté aujour- 
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d'hui le domaine où, par l'action des 
chrétiens, le Royaume de Die doit 
pouvoir s'établit. 

La vision élargie du champ aposto- 
lique s’est doublée au M.I.C.I.A.C. d’une 
conscience plus vive de l'appartenance à 
l'Eglise. Plus nettement qu'autrefois, le 
mouvement apparaît comme un « ser- 
vice >. [1 veut servir à élaborer les 
grands traits d'uné spiritualité de l’hom- 
me engagé dans le progrès technique. 
Comment l'homo. technicus pourra-t-il 
eñtrer dans l'Eglise sans renoncer à ce 
qui fait le meilleur d'eux-mêmes ? Le 
mouvement veut aider à trouver des 
réponses à cette question. 


La présence du monde technique à 
l'Eglise me va pas sans une présence de 
l'Eglise au monde technique. Les chré- 
tiens doivent s'y engager. Le M.IC.I. 
A.C. veut les aider. Il à publié cette 
ahnée tüne plaquette « Engagement 
temporel et apostolat ». Au cours du 
Conseil, les problèmes de l'engagement 
ont suscité de vives discussions. À tra- 
vers [a diversité des opinions s’est dé- 
gagée une volonté de rompre avec une 
tradition et une tentation de passivité 
facé au mondé en devenir. 
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Le M.IC.I.A.C. reste le plus petit 
mouvement d'Action catholique. Les 
250 équipes qu’il réunit travaillent dans 
un milieu numériquement peu considé- 
rable : 250.000 cadres supérieurs sala- 
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riés. Mais il fait face au problème 1e 


plus important d'aujourd'hui _: l'Eglise 
pourra-t-elle être présente à la civilisa- 
tion industrielle ? 


e ! l 
A propos 
de l’« affaire du Prado » 
Le cardinal Gerlier avait évoqué 
des « sév'ces » 
Les experts médicaux 
concluent à des « violences » 
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Le communiqué publié à Rome le 
23 octobre par le cardinal Gerlier évo- 
quant des violences et des sévices dont 
certains éléments de Îa police fyonnaise 
se seraient rendu coupables pour obtenir. 
de Nord-Africains des déclarations men- 
songères — sur f’abbé Carteron notam- 
ment — a provoqué une réponse de 
M. Pelletier, ministre de l'Intérieur, et 
uñe enquête sur fa plainte déposée par 
quatre Algériens. 

Cette enquête a comporté un examen 
médical des plaignants. Les éxperts ont 
examiné trois Algériens, le quatrième, 


laïssé en liberté provisoire, n'ayant pas . 


été joint. Ils n’ont pas trouvé trace de 
brutalisation sur deux d’entre eux. Ils 
ont, en revanche, établi que Djilali Sétn+ 
moud avait subi des violences, de 
même qu'un de ses correligionnaires qui 
n'avait pas porté plainte. La qualifica- 
tion ét la gravité de ces violences est 
laissée à l'appréciation de la justice. 


Le rommuniqué 
du ministre de l'Intérieur 


Une partie au moins des assertions du 
cardinal Gerlier semble ainsi avérée ét 
le communiqué que M. Pelletier publiaït 
le 24 octobre s’en trouve perdre une 
partie égale de scn intérêt et de son 
actualité 

« Je regrette, disait fe ministre, que 


le cardinal-archévêque de Lyon ait cru. 


devoir prendre à son compte les alléga- 


tions de membres du F.L.N. selon les- 
quelles leurs aveux auraient été afrar 


chés par la violence. Je tiens à préciser 
à ce sujet que des Consignes pérmanen- 
tes du F.L.N. font une obligation à ses 


membres de déclarer devant la justice 
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qu’ils ont été l’objet de sévices de la 
part de la police et que, par suite, leurs 
aveux sont dénués de valeur. 


€ Une aussi grave accusation pertée 
par une très haute autorité ecclésiasti- 
due atteint en fait la police lyonnaise 
et même l'ensemble de Ia police fran- 


'çaise (..) » 


(On se souvient que le cardinal Ger- 
lier avait tenu « essentiellement à ajou- 
ter que, si certains procédés déshonorent 
leurs auteurs, il serait formellement in- 
juste de les imputer. à l’ensemble du 
corps de la police, que je connais et 
estime profondément (.…) » 


.  Rebondissement 
L’ & affaire du Prado 5 et de l'abbé 


DU MONDE 


Cartercn était enfin tombée dans le 
silence que réclamaient ceux qui vou- 
laient que la justice suive normalement 
son cours, quand l'arrestation à Mar- 
seille d'un chef F.L.N. vint la faire 
rebondir. Une première enquête aurait 
établi que ce responsable recherché par 
la police demeurait à Lyon chez un as- 
sureur à qui il avait été présenté par 
l'abbé Carteron. Certains journaux ont 
aussitôt ajouté la charge de recel de 
malfaiteur à celles qu’ils ont déjà amon- 
celées sur les épaules du prêtre. Pour- 
tant, s’il est établi que l'assureur ignc- 
rait l'identité et l’activité de son loca- 
taire, il n’est pas établi du tout que 
l'abbé Carteron en savait davantage. 
L’excessive rapidité et l'exploitation des 
« éléments nouveaux » témoigne d’une 
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grande persévérance dans 
Sinon dans la volonté de 


la légèreté, 
nuire. 


Mise au point 


Sur les charges qui pèsent tant sur 
les abbés Magnin et Carteron à Lyon 
que sur l'abbé Boudouresques à Paris, 
notre information du dernier numéro a 
pu prêter à équivoque. Les trois prêtres 
sont inculpés d’ « atteinte à l'intégrité 
du territoire ». Tout ce que nous avons 
énuméré (page 6 du n° 83), sous le titre 
« Hébergement et action sociale » n’est 
que le contenu de cette inculpation tel 
que l’a développé, interprété ou! imaginé 
fa presse. Il va sans dire que nous ne 
prenions pas à notre compte ce déve- 
loppement ni cette interprétation. Cela 
va mieux en le disant, 


AU CHILI 


Indignation des catholiques 
devant une manœuvre du parti conservateur 


Le 4 novembre à pris possession de 
ses nouvelles fonctions de Président de 
la République du Chili, M. Jorge Ales- 
sandri, fils de lex-président Roberto 
Alessandri -et candidat des Partis 
Conservateur et Libéral, ramenant ainsi 
la droite au pouvoir pour la première 
fois depuis vingt ans. Bien que se pré- 
sentant sous l'étiquette « indépendant », 
M. Alessandri avait bénéficié de l'in- 
tense campagne du Parti Conservateur 
et du Parti Libéral. Un des événements 
les plus marquants qui s’est produit tout 
de stite après les élections du 4 sep- 
tembre dernier, a été l’indignation res- 
sentie dans les milieux catholiques de- 
vant üne manœuvre occulte tentée par 
le Parti Conservateur auprès du Vatican 
même dans le but de discréditer les 
catholiques ne militant pas dans ce parti 
et de s’attirer toute la faveur des auto- 
rités religieuses. 


Le prétendu 
« secteur catholique de gauche » 


En juillet dernier, en effet, le Parti 
Conservateur avait envoyé à Mgr An- 
tonio Samoré, secrétaire pour les Af- 
faires ecclésiastiques extraordinaires au 
Saint-Siège, une très longue lettre 
attaquant non seulément la Phalange — 
nom que portait alors l'actuel Parti 
Démocrate Chrétien que dirige le Dr 
Frei — mais égalémént uné partie du 
clergé, un évêque, et même le Nonce 
Apostolique au Chili. Cette lettre se- 
crête fut utilisée comme propagande poli- 
tique contre les partisans de la Démo- 


cratie-Chrétienne, qu’on essayait de faire 


passer pour pro-Comimumistes ; Sa dival- 
gation dans la presse causa une énorme 


surprise, car il s'agissait d'un fait sans 
précédent dans lhistcire politique du 
Chili. La revue catholique Politica 
Espiritu y consacra des commentaires 
vigoureux, ainsi que lorgane quotidien 
des Démocrates-Chrétiens, La Libertad. 
Et le cardinal-primat lui-même, Mgr 
Caro Rodriguez, archevêque de San- 


Le Président Jorge 


tiago, y fit une allusion très rémarquée 
dans la dernière lettre publique adres- 
sée à ses fidèles, avant de quitter le 
Chili pour se rendre au Conclave. 

Le document signé des réprésentants 
du Parti Conservateur, dont son prési- 
dent, M. J.-P. Letelier, faisait notam- 
ment état d'un « fait nouveau » cons- 


Allessandri félicité par ses amis. 
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titué à leurs yeux par <« l'intervention 
active, belliqueuse et, en de nombreux 
cas, violente, entreprise par une partie 
du clergé séculier et régulier en faveur 
du secteur catholique de Gauche et 
contre l’autre ». Il déclarait que cette 
situation était encore « aggravée consi- 
dérablement » par le fait que « quel- 
ques évêques, heureusement peu nom- 
breux, prennent une part active à la 
lutte politique et apparaissent devant 
l'opinion publique ccmme les guides 
spirituels du secteur catholique de Gau- 
che. Plus grave encore, le fait que ce 
secteur invoque en faveur de ses posi- 
tions politiques la haute autorité de Son 
Excellence le Nonce de Sa Sainteté ». 


La lettre poursuivait, sur le même 
ton, en déclarant que le Parti Conser- 
vateur avait estimé de son devoir de 
faire part respectueusement au Saint- 
Siège du grave tort qu'apportait « à la 
cause catholique du Chili cette immix- 
tion imprudente, passionnée et injuste 
d'une partie du clergé et de la hiérarchie 
ecclésiastique dans les divergences poli- 
tiques entre catholiques ». 


Le Parti Conservateur, enfin, n’hési- 
tait pas à écrire qu'on ne saurait « ima- 
giner l'aspect que prendrait au Chili le 


danger communiste.si..le Parti Conser-. 


vateur venait à perdre son pouvoir au 
profit .de la Démocratie Chrétienne », 


car, disait-on dans ce document, on ne. 


pourrait commettre plus: grossière erreur 
. que de croire que la Démocratie, Chré- 
tienne chilienne a quoi que ce soit en 
commun avec les Partis démocrates 
chrétiens. d'Italie, d'Allemagne ou de 
Belgique. C'est, poursuivait la lettre, le 
Parti Conservateur qui, au Chili, res- 
semble profendément aux mouvements 
de Démocratie-Chrétienne d'Europe occi- 
dentale. 

Parmi les « responsables » de la 
situation déplorée par le document, il 
était surtout fait mention de l’évêque 
« qui avait pris la défense de.la Démo- 
cratie-Chrétienne en 1947 », autrement 
dit, de Mgr Manuel Larrain, évêque 
de Talca. 


Une persécution 
systématique et mensongère 


Sous le titre « Les méthodes du parti 
conservateur », la revue catholique Poli- 
tica y Espiritu a longuement répondu à 
ces accusations dans son n° du 15 cctobre 
1958. Stigmatisant l'attitude de dénigre- 
ment du Parti Conservateur, cette re- 
vue soulignait que ce parti oubliait, dans 
sa lettre envoyée à Rome, de rappeler 
l’histoire de ses préjugés, de ses haines, 
de ses persécutions et de ses ‘attaques 
systématiques de toutes sortes contre 
les Démocrates-Chrétiens du Chili 


De son côté, La Libertad, organe des 
Démocrates-Chrétiens, publiait dans son 
numéro du 30 octobre une réponse à ces 
mêmes attaques, montrant que le docu- 
ment du Parti Conservateur n'avait 
pour but que de s'attirer les faveurs 
exclusives des hautes autorités religieu- 
ses,/allant, pour ce faire, jusqu'à utiliser 
le mensonge en affirmant que c'était le 
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Dr Frei qui avait fait partir l’ancien 
Nonce Apostolique, Mgr Silvani. 
Le cardinal-primat : 
« On a oublié la loi du Christ » 

Enfin, dans sa lettre pastorale datée 
du 12 octobre, où il demandait à ses 
fidèles de prier pour l'élection du nou- 
veau Pape, le cardinal-primat, Mgr Caro 
Rodriguez, demandait aux catholiques 
de rester unis dans la Vérité et la 
Charité. Il rappelait que les évêques et 
les prêtres sont les ministres de Dieu 
et le Nonce le représentant du Pape, 
et qu'en. conséquence ils ont droit à la 
confiance et à la vénération de tous les 
Chiliens. Et le cardinal Caro Rodriguez 
ajoutait : « Avec la franchise et l’af- 
fection d’un père s'adressant à ses en- 
fants, je ne puis m'éloigner de vous 
sans vous exprimer combien mon cœur 
a souffert en observant ces derniers 
temps qu’on a oublié la loi du Christ non 
seulement en ce qui regarde la charité 
fraternelle, mais également en ce qui 
concerne le respect dû au représentant 
du Pape et aux divers membres de la 
hiérarchie ecclésiastique. » 


ANGOLA 


Réponse à une attaque 
contre les missions 


Un journal d'Angola a publié récem- 


. ment un article attaquant l'Eglise catho- 


lique et déclarant entre autres que les 
ressortissants du pays qui sont convertis 
au catholicisme sont parmi « les pires 
des indigènes d'Afrique ». 

Dans une réponse écrite à ces accu- 
sations, l'archevêque coadjuteur de Silva 
Porto, Mgr Pires, décläre que les mis- 
sions catholiques travaillent lentement 
mais sûrement à élever le niveau spiri- 
tuel et culturel des indigènes d'Angola. 

< La civilisation est plus récente ici 
qu'en Europe, écrit-il, mais regardez ce 


PETITES NOUVELLES 

@ Union Sud-Africaine. — L’acte 
d'accusation de trahison dressé 
contre 91 personnes, faisant toutes 
partie de groupes qui combattent la 
politique de ségrégation raciale du 
gouvernement, a été retiré à la fin 
du mois d’octobre et les inculpés 
ont été mis en liberté sous caution. 
Des 156 personnes arrêtées en dé- 
cembre 1956, 65 avaient déjà été 
relâchées avant le début.du procès. 
Les 91 personnes actuellement en 
liberté sous caution verront pro- 
bablement une nouvelle accusation, 
modifiée, portée prochainement 
contre eux. 

@ République Arabe Unie. — Le 
gouvernement de la -R.A.U. vient 
d'entreprendre une traduction offi- 
cielle du Coran en anglais, en 


français et en allemand. La Com- 
mission chargée de superviser la 
traduction ne comprendra que des 
musulmans. 


qui se passe en Europe après 20 siècles 
de christianisme. Toutefois, à travers 
les âges, le christianisme a civilisé des 


peuples plus réfractaires que les Afri- - 


cains et il continueræ à le faire. » 

Mgr Pires fait observer que depuis 
1956 le. nombre des enfants inscrits dans 
les écoles primaires des missions catho- 
liques du diocèse de Silva Porto a passé 
de 4.710 à 15.000. Et il ajoute que ce 
nombre: aurait atteint 50.000 -si l'Eglise 
avait eu l'argent nécessaire pour payer 
davantage d'enseignants et administrer 
davantage d'écoles. 


ARGENTINE 


La Chambre des Députés 
s’est prononcée contre 
les revendications catholiques 


en matière d’enseignement 

Dans une session de nuit, au début 
d'octobre, la Chambre des Députés 
d'Argentine s’est prononcée par 115 voix 
contre 52 contre la possibilité pour les 
universités catholiques et les autres 
universités privées de délivrer des di- 
plômes professionnels. 

Cette mesure ne signifie rien moins 
que l’abrogation de l’article 28 d’un 
décret gouvernemental qui était déjà 
< en suspension » depuis 1955. Cet ar- 


ticle avait été incorporé dans une -nou-- 


velle loi sur l'instruction proposée par 
le D' Atillo dell Maini, lorsqu'il était 
devenu ministre de l'Education. dans le 
gouvernement provisoire constitué par 
le général Lonardi après la chute de 
Peron. 

La suppression de l’article en question 
met juridiquement fin à une longue 
controverse entre les dirigeants catho- 
liques et les tenants du laïcisme. Les 
premiers réclamaient, on s’en souvient, 
la suppression du monopole d'Etat en 
matière de délivrance des diplômes et 
titres professionnels, déclarant que ce 


monopole était une violation de la 1i- 


boul à: tt 


15-11-58 


La chute de Péron n'a pas tout arrangé pour les étudiants catholiques. 


berté de l’enseignement. 

Au cours des manifestations de rues 
suivies de bagarres qui se déroulèrent 
aux pires moments de cette controverse, 
l'Eglise catholique avait été. l’objet 
d'attaques directes. De violentes décla- 
rations anticléricales, ainsi que. des slo- 
gans antireligieux avaient été placardés 
sur les murs de Buenos Ayres. Cette 
campagne était soutenue par les partis 
politiques: de gauche aïnsi que. par les 
supporters de l’ancien président Peron 
et divers mouvements syndicaux. 


AUTRICHE 


Le chancelier Raab critique 
les organisations catholiques 
de jeunesse 


Prenant la parole, fin octobre, devant 
une assemblée de responsables des asso- 
ciations catholiques autrichiennes, le 
chancelier Raab a critiqué la décision 
récente de ces organisations de boycotter 
le Festival Mondial de la Jeunesse, 
d'inspiration communiste, qui doit se 
tenir à Vienne en 1959 (cf. I.C.I., n° 82, 
du 15 octobre). « Ce n’est pas par la 
force, mais grâce aux armes de l'esprit 
que l’on pourra obtenir que nos frères 
de l'Est retrouvent un jour leur liberté 


d'opinion », a affirmé le chancelier au-. 


trichien. « Celui qui veut faire œuvre 
de missionnaire ne doit pas exclure, 
mais chercher à transformer spirituelle- 
ment un monde égaré sur un mauvais 
chemin Avons-nous peur de voir les 
idées communistes s'infiltrer parmi 
- nous ? Nous sommes pourtant persuadés 
que nos principes sont justes et meil- 
leurs », a ajouté M. Raab avant de 
conclure 


& Il serait préférable de conseiller 
nos organisations de jeunesse en vue de 
contacts et de discussions avec la jeu- 
nesse de l’Est. À Vienne, nous avons le 
devoir de tenir haut le drapeau de toute 
l'Europe. » 


BELGIQUE 


Fin de la querelle scolaire : 
l’enseignement libre 
est pleinement reconnu 


Le 7 novembre a été constitué le 
nouveau gouvernement Eyskens, coali- 
tion démo-chrétienne et libérale entrai- 
nant le paraphe du pacte scolaire (démo- 
chrétien, libéral et socialiste) conclu au 
mois d'août entre les trois partis (cf 
I.C.I. n° 69 du 1° septembre 1957), 
qui institue la liberté totale de l’ensei- 
gnement en Belgique. Autrement dit, 
c’est la fin de la querelle scolaire qui 
durait depuis des années et avait connu 
des moments de tension très violents. 


Les partis se sont finalement engagés 
dans des concessions réciproques pour 
assurer la viabilité des divers secteurs 
de l’enseignement. Au titre du pacte 
maintenant en vigueur, les membres du 
personnel enseignant, libre et officiel, 
sont égaux à tous égards devant la loi ; 
les parents ont toute liberté d'envoyer 


leurs enfants à l’école privée ou à l’école 


officielle ; et l’enseignement secondaire 
sera gratuit dans les deux secteurs. En- 
fin, pour rétablir l'équilibre entre le ré- 
seau libre et le réseau d'Etat, le pre- 
mier recevra d'importantes subventions 
officielles. Elles seront de 11.000- francs 
par élève dans les écoles moyennes. 
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COTE-D'’IVOIRE 


L’archevêque d’Abidjan 
au secours des victimes 
des bagarres racistes 


De graves bagarres raciales se sont 
produites à la fin du mois d'octobre à 
Abidjan où certains éléments de la 
population ont violemment pris à partie 
des ressortissants africains d’autres ter- 
ritoires, notamment du Dahomey et du 
Togo, et pillé des boutiques. 

Le 24 octobre, les troubles avaient 
commencé à Treicheville, quartier afri- 
cain- d'Abidjan. Malgré les appels au : 
calme lancés par le gouvernement, ils se 
développèrent le lendemain. Nombre de 
Dahoméens et de Togolais furent mal- 
mienés, frappés et menacés de mort, 
tandis que leurs magasins et habitations 
étaient mis à sac et parfois incendiés. La 
police et la troupe durent intervenir et 
le couvre-feu fut proclamé le 25 au soir, 
à partir de 19 heures, pour toute la 
commune d’Abidjan. Il y avait quelques 
morts et un bon nombre de blessés. Le 
26 octobre, la police continua à diriger 
dans l’enceinte du quai « aux bananes », 
en bordure du: quartier européen, - les 
ressortissants du Dahomey et du Togo, 
pour les soustraire à la fureur des fau- 
teurs de /.troubles. Le. soir, plus de 
8.000 personnes avaient trouvé refuge 
dans les hangars et sur les quais du 
port, beaucoup avec quelques meubles ou 
objets arrachés au pillage de leurs maïi- 
sons, certains avec à peu près rien. 
« Voilà 32 ans que. je suis en ‘Côte- 
d'Ivoire, disait l’un d'eux, et je n’ai plus 
que mon pagne. » 


Le Secours Catholique entre en œuvre 

L'archevêque d’Abidjan, Mgr Boivin, 
vint à plusieurs reprises rendre visite 
aux réfugiés du port et organisa immé- 
diatement, pour leur venir en aide, un 
comité local du Secours catholique en 
liaison avec le service social du gouver- 
nement. Dès le second jour, ce comité 
de secours diffusait un appel à la radio 
et se mettait à l’œuvre. 

Il y a longtemps que les originaires de 
Côte-d'Ivoire voient avec une certaine 
animosité des Africains étrangers à leur 
territoire — surtout des Dahoméens et 
des Togolais dont les régions avaient été 
scolarisées avant la leur — occuper de 
nombreuses places, dans certains cas 
jusqu'à 80 %, dans le secteur public et 
surtout le secteur privé. Aujourd’hui, il 
semble que ces Africains « étrangers » 
en Côte-d'Ivoire soient décidés pour la 
plupart à quitter ce territoire plutôt que 
d'y vivre sous une menace de mort. Leur 
présence - constitue toutefois un apport 
réel au développement de la Côte- 
d'Ivoire et leur départ pourrait être un 
sérieux coup porté à ce territoire. 

Le Conseil du gouvernement continue 
à suivre avec. attention l’évolution des 
événements et son président, M. Devise, 
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a déclaré notamment dans un appel au 
calme : « Prenant prétexte des diffi- 
cultés économiques et sociales du mo- 
ment, des éléments douteux n’ont pas 
hésité à provoquer des désordres de ca- 
ractère raciste, risquant de détruire 
l'œuvre réalisée depuis 10 ans. _Le 
gouvernement est décidé à ne pas céder 
au chantage, comme à faire réspecter 
l'ordre ». 

C'est surtout dans l'administration, 
dans l’enséignemient et dans Île com- 
merce que la contribution des ressortis- 
sants du Dahomey et du Togo est im- 
portante en Côte-d'Ivoire. 


GRANDE-BRETAGNE 


L’épiscopat demande 
des subsides supplémentaires 
à PEtat pour les écoles 
catholiques 


Ouvrant solennellement une nouvelle 
école secondaire catholique à North- 
hampton le 9 octobre, Mgr Godfrey, 
archevêque de Westminster, a annoncé 
que l’épiscopat catholique anglais avait 
adressé au ministre de l'Education bri- 
tannique une demande de contribution 
officielle à 75 % pour la construction 
des écoles catholiques de Grande-Bre- 
tagne. 

« Bien que nous souscrivions au 
principe selon lequel les écoles confes- 
sionnelles devraient, en justice, recevoir 
la même contribution financière offi- 
cielle que les écoles d'Etat, nous ne dési- 
rons pas aujourd'hui faire pression en 
vue d'obtenir des fonds publics un sou- 
tien complet pour nos écoles. » 


L'archevêque de Westminster a sou- 
Hgné qu'au titre de la législation ac- 
tuelle, le ministère de l'Education doit 
accorder 25 millions de livres sterling 
(plus de 25 milliards de francs) aux pro- 
jets de construction d'écoles catholiques 
dont le coût va atteindre un total de 
80 millions de livres. 

Mais au titre des no:vellc: p'aposi- 
tions de la hiérarchie cathu'que faites 
au Ministère, ce dernier accc:d‘rait aux 
écoles catholiques des alloc:tions offi- 
cielles couvrant les 75° % de leurs be- 
soins, c'est-à-dire que le ministère aurait 
à fournir 60 millions de livres et les 
catholiques à payer eux-mêmes les 
20 millions restants. 

Ce qui revient à dire que le Ministère 
aurait à donner 35 millions de plus que 
ce qui est prévu au titre de la législa- 
tion actuelle. Les évêques catholiques 
anglais proposent que cette somme soit 
étendue sur un certain nombre d’années. 

Mgr Godfrey a, d'autre part, rappelé 
que les charges financières qui pèsent 
sur les catholiques pour l'administration 
de leurs écoles ne sont pas raisonnables 
si l'on considère les facteurs suivants : 


20 


1° C’est pour répondre au droïit na- 
turel des parents qu’il existe des écoles 
catholiques ; 

25 Celles-ci ne font que mettre en 
pratique une théorie de l'éducation am- 
plement soutenue dans le pays ; 

3° Elles assurent l’enseignement chré- 
tien, comme le recommande le Minis- 
tère de l'Education lui-même dans, cer- 
taines de ses brochures ; 

4° Les écoles catholiques sont sou- 
mises aux mêmes règles que. les écoles 
des comtés en ce qui concerne l'instruc- 
tion profane ; 

5° Elles sont partie intégrante du 
système d'éducation britannique ; 

6° Elles économisent aux finances de 
l'Etat des sommes très importantes: 

(Sur les difficultés actuelles des écoles 
catholiques en Grande-Bretagne voir le 
document des 1.C.I. n° 69, du 1°’ avril 
1958.) 

e 


Création d’un organisme 
catholique d’information sociale 


Les évêques catholiques d'Angleterre 
et du Pays de Galles ont décidé de 
porter toute leur attention personnelle 
sur [a Guilde Sociale Catholique. Afin 
de lier plus étroitement le travail de cet 


Des étudiants sortent du Catholic 
Workers’ College. 


organisme à celui du Catholie Workers’ 
College, le nouveau « principal >» de ce 


collège sera également le prêtre direc- 
teur de la Guilde. 


C'est le Père Henri Waterhouse, jé- 
suite, connu pour son activité dans 
l'Action catholique et sa longue expé- 
rience paroissiale, qui prend la tête de 
ces deux organisations : ses supérieurs 
l'ont relevé de toutes ses fonctions ac- 


tuelles pour lui permettre de se consa- 
crer entièrement à sa nouvelle tâche. 

En annonçant cette nouvelle, l’arche- 
vêque de Birmingham, Mgr Grimshaw, 
a déclaré le 25 octobre à la conférence 
annuelle de la Guilde, que Îles évêques 
catholiques de Grande-Bretagne étaient 
convaincus qu'il était nécessaire qu’exis- 
tât dans l'Eglise un organisme composé 
d'experts et comportant une information 
à jour sur les questions sociales. Un tel 
organisme, estiment-ils, ne doit pas 
ignorer ni négliger la formation intellec- 
tuelle des secteurs défavorisés de \ la 
population et doit dans sa constitution 
trouver une place pour le développement 
de cette tache. Mgr Grimshaw a déclaré 
qu'en assistant à la Conférence, il n'était 
pas seulement président de la Guilde 
mais représentant de Ja hiérarchie catho- 
lique. Les évêques anglais, a-t-il dit, se 
préoccupent depuis un certain temps des 
problèmes sociaux auxquels l'Eglise a à 
faire face en Grande-Bretagne. 

Ils ont demandé à l’évêque de Shrews- 
bury, Mgr Murphy, de préparer une 
déclaration sur les « relations huma:nes 
dans l'industrie >. Après consultaton 
de nombre de prêtres et de laïques par- 
ticulièrement au courant de ces ques- 
tions, Mgr Murphy a publié sa déclara- 
tion qui a été lue devant la conférence 
de la Guilde. 
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Vers une Université 
catholique ? 


Des doctorats en philosophie et en 
théologie pourraient étre obtenus en 
Angleterre même, si un plan projeté 
par la hiérarchie catholique d’Angle- 
terre et du Pays de Galles se matéria- 


‘lisait. 


A la conférence pour les Etudes su- 
périeures catholiques qui s’est tenue à 
Strawberry Hilt Training (College, à 
la fin de septembre, les délégués ont 
adopté une résolution demandant no- 
tamment 

« Que soit établi, aussi vite que pos- 
sible, un Institut d'Etudes catholiques 
supérieures pour le progrès du savoir 
dans le domaine des sciences sacrées par 
la formation de spécialistes, le do- 
maine de ces études devant s'étendre 
progressivement au point d'inclure tous 
les autres sujets intéressant les catho- 
liques ; que cet Institut soit également 
un centre d'information pour la re- 
cherche entreprise par les spécialistes 
et serve à établir des liens entre eux ». 

Ce projet a été annoncé comme étant 
dû aux évêques anglais. Les jours pré- 
cédents, les délégués avaient discuté une 
série d'importants articles parus dans 


le numéro d'été de la Dublin Review, 


consacré à la question d’ime meilleure 
instruction catholique en Angleterre. 
Le Catholic Herald souligne que ce 


# 


numéro d'été de la Dublin Review à 


été & le manuel de la Conférence ». IL 
est à l'origine des appels les plus sé- 


rieux pour un renouveau d'intérêt em 
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faveur de l’idée d’une Université catho- 
ilque en Grande-Bretagne et pour cher- 
cher la réponse à la question souvent 
posée : « Pourquoi nous autres, An- 
glais, n’avons-nous pas nos Mari- 
tains ? » 

: L'Institut en projet porterait sur des 
matières telles que les Ecritures, la 
philosophie, la théologie et l’histoire de 
l'Eglise. La conférence a même discuté 
déjà la question de l'endroit où s’éta- 
blir. On a parlé d'un bâtiment dispo- 
nible à Oxford. 


e 
Un tiers des Anglais athées ? 


D'après l'important hebdomadaire na- 
tional ÆEconomist, 12 des 38 millions 
d'Anglais âgés de plus de 15 ans seraient 
« sans religion ». 


Le journal britannique écrit que 
21 millions d' Anglais sont nominalement 
membres :de l'Eglise anglicane, 5 mili- 
lions et demi appartiennent aux Eglises 
non conformistes (protestantes), 2 mil- 
lions et demi à l'Eglise d'Ecosse (pres- 
bytérienne), 2 milions sont juifs ou 
membres d’autres communautés reli- 
gieuses minoritaires, et 4 millions décla- 
rés sans religion. Parlant des catholi- 
ques, l'hebdomadaire dit que leur 
nombre — il s’agit toujours de per- 
sonnes âgées de plus de 15 ans — atteint 
3 millions. (Les chiffres publiés par 
l'Annuaire catholique donnent — sans 
distinction d'âge — 3.169.700 catholiques 
en Angleterre et au Pays de Galles, 

plus 768.420 en Ecosse et 21.200 dans 
les îles de la Manche.) 


D'après Economist, il serait « tout à 
fait certain » que bien des Anglais qui 
se sont fait enregistrer comme membres 
de l'Eglise d'Angleterre (anglicane) 
ainsi que dans d’autres groupes, sont 
en réalité sans aucune religion. 


HONGRIE 


Les évêques se déclarent 
favorables aux candidats 
du Front populaire (?) 


Dans une lettre pastorale, qui a été lue 
dans toutes les églises de Hongrie, 
l’épiscopat catholique hongrois demande 
aux fidèles de voter, aux prochaines 
élections, pour les candidats du Front 
populaire. Adoptée en conférence réunie 
le 17 octobre par les évêques, cette lettre 
déclare notamment : 

« Nous sommes persuadés, en don- 
nant nos suffrages au Front populaire, 
que ses candidats travaïlleront avec 
objectivité et que nous pourrons coopé- 
rer avec eux dans l'intérèt du bien 
public. » 
© Ces nouvelles ont été annoncées par 
l'agence officielle hongroise M.T.I. mais 


: À e FA 
n'ont, à l'heure où nous écrivons, reçu 
aucune confirmation de source catho- 
lique. 


Des prêtres candidats ? 


En outre, d'après d’autres informa- 
tions en provenance de Budapest, trois 
prêtres excommuniés pour activité po- 
litique auraient été autorisés par l'épis- 
copat ‘hongrois à faire acte de candi- 
dature à la députation. Il convient de 
se rappeler que par un décret du 16 juil- 
let 1957 publié en septembre de la 
même année par son organe officiel, les 
Acta Apostolicae Sedis, le Saint-Siège 
avait déclaré qu'il était désormais in- 
terdit aux prêtres hongrois de recher- 
cher ou d'accepter un mandat au Par- 
lement de Hongrie (cf. Z.C.I. n° 57 du 
1°* octobre 1957). 


On éstime toutefois, dans certains 
milieux, que cette interdiction ne serait 
pas connue en Hongrie. 


Enfin, d'autres observateurs se de- 
mandent maintenant si la « démission » 
forcée de Mgr Endrey, délégué spécial 
pour l’archidiocèse d’Esztergom (voir 
notre dernier numéro) ne serait: pas en 
rapport avec cette décision nouvelle 
qu'on attribue à l’épiscopat hongrois. 


ITALIE 


L’évêque de Prato 
acquitté en appel 


Appelée à examiner le recours de 
Mgr Pietro Fiordelli, évêque de Prato, 
contre le jugement rendu par le tribunal 
de Florence, le 1° mars dernier, le 
condamnant à 40.000 lires d'amende, la 
Cour d'Appel de Florence a acquitté le 
prélat le 25 octobre après trois jours de 
délibérations. On se souvient que 
Mgr Fiordelli avait été, en première 
instance, reconnu coupable de diffama- 
tion pour avoir traité de « concubins » 
et de < pécheurs publics » les époux 
Bellandi parce que ceux-ci avaient, bien 
que catholiques, refusé de faire bénir 
leur union à l’église. 


Comme il l'avait fait lors du procès 
en première instance, l'évêque de Prato 
avait refusé de se présenter à l’audience 
de la Cour d'Appel de Florence, Il esti- 
mait que les autorités judiciaires ita- 
liennes étaient incompétentes, vu les 
normes canoniques et les dispositions du 
concordat entre l'Italie et le Saint-Siège, 
à juger un évêque agissant dans l’exer- 
cice de son ministère. 


Le procureur général de la Cour 
d'Appel de Florence demanda l’acquitte- 
ment du prélat, comme l'avait fait le 
procureur de la République devant le 
tribunal de première instance. Toutefois, 
si les juges de ce premier tribunal 
n'avaient pas suivi les conclusions du 
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procureur, ceux de la Cour d'Appel de 
Florence s’y sont rangés et la Cour a 
estimé dans ses attendus que les faits 
incriminés « ne constituaient pas un 
délit », Les époux Bellandi ont été 
condamnés aux dépens, bien que leurs 
avocats eussent demandé la confirmation 
de la condamnation prononcée en pre- 
mière instance. 


La « Civilta Cattolica » 
favorable à un livre 
sur Karl Barth 


La revue Civilta Cattolica, organe de 
la province romaine des Jésuites, vient 
de se prononcer favorablement sur le 
livre du prêtre allemand Hans Kueng, 
exprimant l'avis que la doctrine du théo- 
logien suisse Karl Barth est, sur cer- 
tains points, « substantiellement iden- 
tique » à la doctrine catholique. 


Dans son livre sur Karl Barth, l’abbé 
Kueng tentait de démontrer que le théo- 
logien de Bâle avait combattu contre un 
moulin à vent en attaquant la doctrine 
catholique de la justification — qu'il 
avait mal comprise — car celle qu'il lui 
oppose est substantiellement la même 
que la vraie doctrine catholique. 


La revue des jésuites de Rome ne suit 
pas tout à fait les conclusions de l'abbé 
Kueng, mais déclare que son livre ne 
doit pas être jugé de façon mégative. 
Elle estime que là où l’auteur a vu des 
identités substantielles de doctrine il n'y 
a en fait que « des rapprochements vers 
la pensée catholique >. Toutefois, pour- 
suit-elle, d'ouvrage de labbé Kueng 
constitue un effort louable pour rassé- 
réner l'atmosphère entre les catholiques 


et les protestants, en surmontant l'esprit 


d'animosité préconçue, et elle souhaite 
que son auteur trouve des tmitateurs. 


Fi 
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Znak obtient enfin sa maison 
d’édition 
Le groupe catholique Znak, de Varso- 
vie — cercle culturel et politique qui 
réunit notamment la majorité des _dé- 
putés catholiques — fait savoir qu'il a 
enfin obtenu l'autorisation du gouverne- 
ment polonais d'ouvrir une maison d’édi- 
tion. Il y avait deux ans qu'il sollicitait 
cette autorisation. Le fait qu’elle lui soit 
accordée met fin au privilège du groupe 
PAX (progressiste) qui, jusqu'ici, possé- 
daïit la seule maison d'édition catholique 
en Pologne. 
Rappelons que Znak est en excellentes 
relations avec l’épiscopat. : 
C'est M. Gomulka qui aurait fait droit 
à sa demande avant son départ pour 
Moscou, au milieu du mois d'octobre. 
On apprend que les premiers livres 
.-que compte éditer Znak seront des caté- 
chismes et des ouvrages liturgiques. 
Mais on pense. que le programme s'éten- 
dra par la suite à tout le domaine de-la 
littérature religieuse. 


TANGANYIKA 


Les enseignants catholiques 
réclament un statut égal 
à celui de l’enseignement officiel 


Le corps enseignant catholique du 
Tanganyika a adressé au gouvernement 
de ce territoire d'Afrique Orientale bri- 
tannique un appel lui demandant de 
mettre fin au système qui accorde ac- 
tuellement des préférences au corps en- 
seignant des écoles officielles, notam- 
ment des soins médicaux gratuits et des 
allocations de transport. Dans ce mémo- 
randum, l’Union des Instituteurs Afri- 
cains du Tanganyika réclame que « tous 
les membres du corps enseignant jouis- 
sent d’un statut égal, qu'ils enseignent 
dans les écoles d'Etat ou dans les écoles 
privées ». 

De nombreuses écoles catholiques re- 
çoivent des fonds officiels, des alloca- 
tions qu’elles utilisent pour payer le 
corps enseignant à un taux de salaire 
semblable à ‘celui dont jouissent les pro- 
fesseurs de l’enseignement officiel, mais 
dans l’ensemble des établissements ca- 
tholiques, le corps enseignant ne jouit 
“pas des privilèges--accordés aux -profes- 
seurs du secteur d'Etat. 

Le mémorandum catholique souligne 
que les professeurs catholiques ont les 
‘mêmes qualifications, ‘accomplissent le 
même travail, pour le même peuple du 
même territoire que les professeurs de 
l’enseignement officiel et devraient donc 
être rémunérés comme ces- derniers. 

D’après les dernières statistiques qui 
datent de 1956, il y a au Tanganyika 
711 écoles primaires dépendant du gou- 


_dont 13 administrés 
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vernement ou des autorités indigènes, 
contre 1.878 écoles primaires adminis- 
trées par des organismes privés. Des 
297 écoles moyennes du pays, 106 seule- 
ment sont administrées par le gouverne- 
ment ou par les autorités indigènes. 
Quant aux écoles secondaires, 10 sont 
des établissements officiels, 16 des éta- 
blissements privés. Enfin, il y a 36 cen- 
tres de formation pour les instituteurs, 
par le gouverne- 
ment, 


URSS. 


 Radio-Moscou parle des relations 


entre l’U.R.S.S. 
et l'Eglise catholique 


Dans un commentaire en langue fran- 
çaise, Radio-Moscou déclarait le 20 oc- 
tobre que « l'opinion publique soviétique 
s'intéressait aux : événements. (la prépa- 
ration du Conclave) qui se déroulaient 
au Vatican » et affirmait notamment 
« Il est certain que, malgré les diver- 
‘gences idéologiques entre l’Union So- 
viétique et l'Eglise catholique dirigée 
par le Vatican, il existe des possibilités 
réelles de contacts et de coopération 
dans Ja lutte pour la paix ». 


Après avoir déclaré que « le pape 
Pie XII, pressé par l'opinion publique, 
s'était maintes fois prononcé contre les 
armes nucléaires ét pour la sauvegarde 
de la paix », Radio-Moscou affirmait 
toutefois que-« dans l’activité pratique 
du Vatican, ces déclarations ne trou- 
vaient aucune application ». 


€ Sous prétexte que l'Eglise catho- 
lique était en contradiction avec l’idéo- 


ss 


logie communiste, poursuivait Radio- 
Moscou, le pape approuvait en réalité 
ceux qui s’élevaient contre la coexis- 
tence pacifique entre Etats et systèmes 
sociaux différents ». Et l’émetteur so- 
viétique concluait : « Il existe actuelle- 
ment, au sein de l'Eglise catholique et 
des mouvements catholiques de masse, 
certains courants qui exigent que l’on 
mène une véritable politique de paix ; 
une politique de coexistence avec le 
camp socialiste et de coopération avec 
les mouvements progressistes en lutte 
pour la paix et le progrès social, no- 
tamment en France, ‘en Italie et dans 
d'autres pays. La tâche urgente de l’hu- 
manité est de se sauver du danger 
d’une guerre nucléaire, et les gens de 
toute opinion politique et religieuse 
doivent lutter en commun dans ce but. > 


Le Quotidiano : 
« Que Moscou paie d’abord 
sa dette de justice » 
L'organe de l'Action catholique ïita- 
lienne, {1 Quotidiano, a publié un com- 
mentaire sur cette déclaration de Radio- 


Moscou. On y lit notamment -: 


« Il ne s’agit pas entre Rome et Mos- 
cou de divergences idéologiques que l’on 
pourrait surmonter par un compromis. 
La dictature persécutrice de Moscou a 
une immense dette de justice à payer 
avant de solliciter une négociation avec 
Rome. Elle doit réhabiliter les martyrs 
de la foi romaine, libérer les survivants 
et rendre au peuple russe, ainsi-qu'aux 
peuples des pays satellites, toutes les li- 
bertés, à commencer par la liberté reli- 
gieuse. Quant à la « paix », ce thème 
prend l'aspect d’un blasphème sur les 
lèvres des mandants des exécuteurs du 
génocide hongrois. » 


U. S. A. 
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Le birth control entre officiellement dans les hôpitaux de New York 


La controverse sur le birth control 
qui avait éclaté il y a quelque temps 
dans les hôpitaux de New York (cf 
I.C.I., n° 80 du 15 septembre) a pris fin 
avec un mémorandum du Bureau des 
Hôpitaux de la ville de New York pré- 
cisant les conditions dans lesquelles le 
birth control peut être favorisé et pra- 


tiqué sur les malades, d’une part, et, 


d'autre part, par une déclaration con- 
jointe de 1l’archidiocèse catholique de 
New York et du diocèse catholique de 
Brooklyn, soulignant l'opposition de 
l'Eglise catholique à l'attitude prise par 
les hôpitaux new-yorkais. 

D'après ces derniers, dans le cas où le 
patient y consent et où deux chirurgiens 
de l'hôpital ont exprimé un avis favo- 
rable, le birth control peut être mis en 
vigueur médicalement. Il est toutefois 
précisé qu'il ne sera pas demandé aux 
médecins, aux infirmières et aux autres 
membres du personnel hospitalier qui 
Opposeraient des objections religieuses 


ou morales, de prendre part à ce genre 
de soins. 


L'opposition catholique se poursuit 

Dans leur déclaration conjointe, l’ar- 
chidiocèse de New York et le diocèse 
de Brooklyn affirment que, par sa déci- 
sion, le Bureau des Hôpitaux de la ville 
de New Vork « s'écarte d’une règle 
morale établie et acceptée depuis long- 
temps » et rejette « la moralité tradi- 
tionnelle ainsi que l’enseignement de la 
foi chrétienne -et “juive jusqu'à ce 
jour. »> La déclaration réaffirme les 
principes de la loi morale et de l'Ecri- 
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ture, et précise que ces vérités, au titre … 
desquelles l’homme n’a pas le droit d’en- 


traver arbitrairement la procréation ne 
supprime pas la liberté ni la dignité de 
l’homme. Ces vérités, dit la déclaration, 
ne sont pas la propriété exclusive d’une 
Eglise quelconque, mais sont une loi qui 


oblige tous les hommes, 


On notera que le Conseil protestant 
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:. Père 


de la ville de New York s’est, pour sa 
part, déclaré d'accord avec la décision 
du Bureau des Hôpitaux autorisant des 
interventions chirurgicales de limitation 
des naissances sous les conditions préci- 
sées par lui, et que le président de la 
Commission sur la Loi et Action so- 
ciale de Congrès juif américain a, lui 
aussi, accueilli favorablement ce point de 


vue. 


America : « Nous devons nous 
pencher davantage 
. sur les problèmes 
de guerre atomique » 


Sous la plume d'un professeur de phi- 
losophie de l'université de Georgetown, 
le Père McHugh, jésuite, l’hebdoma- 
daire catholique America a publié, le 
18 octobre, un article demandant aux 
catholiques, et spécialement aux théolo- 
giens, de se pencher plus sérieusement 
sur les problèmes moraux soulevés par 
la menace d’une guerre atomique. Le 
McHugh cite : longuement : une 
émission radiophonique au cours de la- 
quelle un membre de la Commission du 
Congrès sur l’énergie atomique, M. Wil- 
liam J. Nagle, avait souligné le tragique 
manque d'intérêt manifesté par les es- 
prits religieux devant les aspects mo- 
raux d'une guerre totale. Ce spécialiste 
déclarait que les protestants, les catho- 
liques et les juifs avaient laissé passer 
sans critique et sans opposition cetté 
rupture avec la tradition. Pourquoi les 
moralistes et les théologiens profession- 
nels, se demandait-il, gardent-ils un tel 
silence ? Est-ce par patriotisme mal 
conçu ? Est-ce par indifférence grâce 
aux moyens employés pour combattre 
l'agression communiste ? Est-ce méca- 
nisme de défense contre le spectre de 
l'horreur — comme si les bombes ato- 
miques ne devaient jamais exploser au- 
dessus de nous tant que nous refuserons 
de penser à elles ? 


N'est-il pas temps de réagir ? 
Les raisons suggérées par M. Nagle, 
écrit America, peuvent expliquer le 
manque d'opinion sérieuse du citoyen 


américain moyen qui a l'habitude de 


fonder ses idées de morale internationale 
sur les opinions des personnalités com- 


= pétentes. Elles n’expliquent toutefois pas 
- Ja réticence de ceux dont c’est la tâche 


d'exposer la loi naturelle et le dépôt de 
la révélation. 


< Nous ne sommes pas d'accord, pré- 


cise le Père McHugh, avec l'attitude 
adoptée par le Professeur Heinrich 
Vogel, de la Faculté Evangélique de 
l'Université de Berlin-Est, qui, d’après 
certains rapports de presse, aurait dé- 
claré que la sauvegarde même du monde 


occidental face à l’esclavage-ne saurait 


justifier l'emploi des armes atomiques. 
Une position aussi stricte revient à faire 


-de la bombe atomique quelque chose 


d’intrinsèquement mauvais et mène à une 


l’économie, 


politique de pacifisme absurde et de red- 
dition abjecte. Nous sommes par contre 
d'accord. avec l’évêque de Worcester, 
Mer, John J. Wrigt, selon qui «€ les 
guerres nous sont parfois encore impo- 
sées par une obligation morale aussi 
bien que par une nécessité militaire ». 


Et America de conclure : « Mais 
nest-il pas temps pour les spécialistes 
catholiques de faire souffler un vent 
vigoureux dans le désert d’apathie qui 
nous entoure ? Cela pourrait créer un 
climat d'opinion favorable à la survi- 
vance de l'humanité et de l’ordre 
moral. » 


Toute discrimination raciale 
est antichrétienne 


Dans une lettre pastorale récente, l’ar- 
chevêque de La Nouvelle-Orléans, 
Mgr Joseph F. Rummel, déplore les 
discussions ‘qui continuent : dans divers 
secteurs de la population américaine 
entre partisans et opposants de la sé- 
grégation raciale. | 


« Chaque jour, nous constatons que … 


la controverse raciale grandit en inten- 
sité et en apreté. Ce serait une calamité 
pour notre nation si nous devions être 


perpétuellement divisés et troublés sur 


un problème qui implique les droits hu- 
mains fondamentaux, les responsabilités 
morales, les principes religieux, ainsi 
que les fondements de notré mode de vie 
démocratique (...). Nous n'avons pas 
l'intention en ce moment de reprendre 
et de développer toutes nos précédentes 
déclarations sur cette controverse. Nous 
sommes aussi-convaincu que jamais que 
tous les hommes ont été créés à l’image 
et à la ressemblance de Dieu, doués 
d'une âme immortelle destinée à par- 
tager la vie de la grâce sur terre et la 
vie de la gloire dans le ciel, le ciel 
unique qui offre à tous les hommes qui 
le méritent, sans distinction de race, de 
nationalité et de couleur, la vision béa- 
tifique du Dieu tout-puissant (..). Nous 
sommes toujours convaincu que l’amour 
du prochain est le test de notre amour 
de Dieu (..…). Nous sommes toujours 
convaincu que la pratique de la discri- 
mination raciale entraine des cruautés et 
dés peines mentales et sensibles incalcu- 
jables ainsi que des privations au plan 
personnel et social et des restrictions 
dans le domaine de l'éducation et de 
pour .16.000.000 de nos 
concitoyens, et que ces discriminations 


constituent des violations “injustifiables 


du mode de vie chrétien et du principe 
de notre tradition américaine. » 


Et Mgr Rummel termine sa lettre 
pastorale en demandant à tous les fidèles 
de son diocèse des prières spéciales pour 
que triomphent finalement la justice et 
la charité: « Nous avons besoin de 
l'unité au foyer, dans la paroisse, dans 
l’archidiocèse et dans la nation. Le vrai 
lien de l'unité est la charité, et la force 
unifiante de la charité est la prière, la 


prière unie, la prière sincère, la prière 
perséverante. » 

De son côté, l'évêque catholique de 
Peoria (linois), Mgr William Cousins 
a énergiquement réprouvé en public l’at- 


Ségrégation jusqu’au bout 


taque à la bombe dont fut récemment 
victime une synagogue dans son‘diocèse. 
« Une telle attaque, a-t-il dit, est en 
fait une attaque contre nos libertés les 
plus chères, contre la liberté de culte, 
et les fidèles de toutes les confessions 
doivent la réprouver. » 


Des personnalités religieuses 
s'inquiètent de l’amplification 
de la campagne raciste 


Une nouvelle vague de violences ra- 
cistes s'est déchainée récemment aux 
Etats-Unis. En Floride, dans le Ten- 
nessee, en Alabama, dans le Mississipi, 
ainsi que dans le quartier new-yorkais 
de Brooklyn, divers attentats à la bombe 
ont été perpétrés contre des édifices du 
culte et spécialement des synagogues. 
Alors que les vexations continuent 
contre les Noirs dans divers Etats du 
Sud, il semble: quece soit en cemoment 
les Israélites qui sont le plus visés par 
les organisations racistes. 


Cette campagne de terreur, à la veille 
de la campagne électorale, a sascité 
beaucoup d'inquiétude dans les milieux 
parlementaires et religieux. Le sénateur 
Jacob Javits, de confession israélite, a 
demandé: la réunion d’une: conférence 
entre les autorités fédérales et celles des 
Etats les plus contaminés par les menées 
racistes, en vue d'étudier la situation et 
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les mesures à prendre. Dans un message 
adressé à cet effet, à l’attorney général, 
le sénateur Javits écrit : « Les atten- 
tats inspirés par la haine contre Îles 
lieux de culte, les écoles, les centres 
communautaires et les résidences privées 
montrent que se répand une terreur des 
plus alarmantes visant à intimider les 
Américains, qui recherchent l’application 
des droits civils garantis par la Consti- 
tution. » Parmi les dernières victimes 
« religieuses > de ces menées violentes 
figurent même les Témoins de Jéhovah 
dont une maison à Boston a été dyna- 
mitée. 
Les effets de cette intimidation 


L'intimidation semble même réussir 
en certains endroits. C'est ainsi qu'à 
Little Rock une église méthodiste a 
annoncé que les Noirs ne seraient plus 
admis aux services religieux tant que 
durerait la tension. À l’origine de cette 
décision, le pasteur de cette Eglise a 
‘fait état d’un incident qui avait marqué 
un service religieux récent. Le premier 
dimanche d'octobre, une paroïissienne 
blanche s'était fait accompagnée au ser- 
vice par une paroissienne de race noire. 
Le pasteur a estimé que c'était là un 
geste destiné à lui créer des ennuis et a 
demandé aux Noirs de ne plus venir 
dans son église. Il en est de même pour 
une paroïsse baptiste, également à Little 
Rock. Devant cette Situation, deux 


. églises presbytériennes de la ville ont 


tenu à faire savoir que leurs services 
étaient ouverts à tous les fidèles, quelle 
que soit la couleur de leur peau. 


Enfin, sur la question des écoles pu- 
bliques qui restent fermées, on parle 
d’une tentative de solution « raciste » 
une école privée devait s'ouvrir le 20 oc- 
tobre sur la base de la ségrégation. La 
société créée à cet effet avait déjà re- 
cueilli plus de 60.000 dollars mais on 
estimait que cette somme était encore 
insuffisante pour faire face aux premiers 
frais de gestion. A l’heure où nous écri- 
vons, on ne saît pas si cette école a 
effectivement ouvert ses portes, mais il 
faut se souvenir que C’est là un des cas 
envisagés par la Cour Suprême qui a 
déclaré qu’elle ne tolérerait absolument 
pas que la loi soit détournée de cette 
façon. 


Le secrétaire au Travail : 
« C'est une honte » 


Parlant récemment devant des mem- 
bres de la Conférence de l'Action sociale 
catholique nationale, réunis à Notre- 
Dame, en Indiana, le secrétaire au Tra- 
vail, M. James P. Mitchell, a déclaré 
que l’usage de la violence dans le but de 
maïntenir la ségrégation raciale était 
< une trahison de l'esprit des Etats- 
Unis >. « Ce total déni de responsabi- 
lité morale a déchaîné un flot de haïines 
qui nous fait honte devant le monde 
entier ». M. Mitchell s’est déclaré d'avis 
que, aussi longtemps que des efforts 
seront faïts pour respecter l'esprit de la 
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loi en ce qui regarde l'intégration, il 
faudra accorder tout le temps néces- 
saire à permettre un respect de la lettre 
même de la loi. « Toutefois, a-t-il pré- 
cisé, s’il apparaît que les délais ne ser- 
vent qu'à développer des mouvements 
opposés à la loi, continuer à les récla- 
mer serait une insulte à l'intégrité de 
notre système légal. » 


UNION SUD-AFRICAINE 


Enfin des églises catholiques 
dans les « réserves » 


Des modifications apportées à la loi 
qui régit l'emplacement des églises de 
mission, ainsi que l’utilisation de bâti- 
ments préfabriqués vont permettre à 
beaucoup d’Africains d’avoir désormais 
des églises et offrent notamment l'espoir 
d'un important développement dans le 
diocèse de Kokstad, situé à l’ouest de 
la province du Cap. Les progrès y 
étaient précisément retardés par le 
manque de terrains réunissant les condi- 
tions requises par la loi. 


Jusqu'ici, en effet, dans les réserves 
pour indigènes, un endroit ne pouvait 
être obtenu pour les églises de mission 
s'il n’était pas situé à au moins 5 milles 
de tout autre terrain déjà concédé à un 
culte, quelle que fût sa dénomination. 


Une mesure très prometteuse 


Comme l'Eglise cetholique ne pro- 
gressait que très lentement dans cette 
partie de Union Sud-Africaine, il était 
impossible d'obtenir mn : emplacement 
libre qui net pas déjà une église 
concurrente établie dans un rayon de 
5 milles. La modification apportée ré- 
cemment à la loi prévoit qu'on peut 
bâtir désormais à moins de 5 milles 
d’une autre église, avec cette seule res- 
triction s'il s’agit dune église de 
même dénomination que le lieu de culte 
le plus proche, il faut qu'elle serve à un 
groupe d'au moins 100 baptisés âgés de 
plus de 15 ans. 


Ce changement intervenu dans {a loi 
est considéré comme extrêmement favo- 


.rable par les catholiques. Vingt-cinq em- 


placements viennent déjà de leur être 
accordés et aucune nouvelle réserve 
n’est ouverte sans avoir son église. Tou- 
tefois, une des conditions stipulées par 
la loi est que l’église doit être bâtie dans 
les 12 mois qui suivent l'obtention du 
permis de construire. Cette condition est 
considérée comme raisonnable par les 
catholiques, mais elle leur pose un gros 
problème. Bâtir à la hâte pour être 
obligé plus tard de recommencer n'est 
que du gaspillage ; d'autre part, cons- 
truire du premier coup quelque chose de 
durable ne va pas sans difficultés, no- 
tamment financières. Une solution heu- 
reuse à ces deux sortes de problèmes 
semble avoir été trouvée par l'utilisa- 
tion de bâtiments préfabriqués. 
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VENEZUELA 


Excommunication des auteurs 


d’une attaque contre un prêtre … 


L'archevêque de Caracas, Mgr Arias | 
Blanco, a prononcé l’excommunication 
contre toutes les personnes qui ont pris 
part à une attaque récente dont fut vic- 
time le curé d’une paroisse du port de 
La Guaira. < 

En outre, l'archevêque a ordonné le 
retrait du Saint-Sacrement de l'église 
de Saint-Jean-de-Dieu, à La Guaira, 
ainsi que la fermture pour 30 jours du 
sanctuaire et de toutes les chapelles 
publiques 
cette paroisse. 

En condamnant les attaques contre ie 
prêtre en question, Mgr Arias Blanco 


situées sur le territoire de 


a indiqué qu'il ne croyait pas qu'elles M 


avaient été préméditées mais plutôt 
qu'elles s'étaient produites spontanément 
à la suite de l’hystérie qu'avait mani- 
festée la foule qui protestait contre une 
décision attribuée à ce prêtre. Celui-ci, 
l'abbé Estavillo, était, d’après les rap- 
ports qui circulaient dans la population, 
accusé d’avoir refusé d’administrer Îles 
derniers sacrements à 1wn mourant. In- 
terrogé sur son lit d'hôpital, dès awil 
eut repris connaissance après les sévices . 
subis, l'abbé Estavillo nia avoir adopté 


cette attitude. Et, au gouverneur du dis- 


trict fédéral de Caracas, M. Julio Diez 
venu lui rendre visite à l'hôpital, 31 
déclara que lattaque dont il avait été 
victime avait été préméditée. 

A la suite de quoi l’archevèque de 
Caracas décidait que toutes les per- 
sonnes qui y avaient pris part étaient 
excommuniées. Il ordonnait qu'elles 
soient toutes exclues des organisations 
catholiques et qu’on leur refuse les sa- 
crements jusqu'à ce qu'elles se soient 
repenties - individuellement. 


VIETNAM NORD 


Quatre prêtres français 

— dont un évêque — 

et un canadien expulsés 

Un religieux canadien de l’ordre des 

Rédemptoristes, le R.P. Paquette, curé 
d'une paroïsse de la banlieue de Hanoï, 
a reçu, le 23 octobre, notification d’un 
ordre d'expulsion applicable immédiate- 
ment. Il était accusé de « s'être im- 


miscé dans des questions politiques ». 


Selon le consul britannique général à 
Hanoï, qui a fait une déclaration sur. 
cette affaire à la fin du mois d'octobre, 


le Père Paquette devait quitter très pro- 


Le 


chainement le Nord-Vietnam à bord 
d'un navire polonais se rendant à Hong- 
Kong. 


Le religieux canadien était arrivé au 


Vietnam 
guerre. 
Peu de jours après que fut connue 


quelques années avant la 


cette mesure contre le Père Paquette, on 


( 


2% 


À a ut het 


apprenait de Hanoï que 3 ecclésiastiques 
français avaient également reçu des au- 
torités de la République démocratique 
du Vietnam-Nord l’ordre de quitter im- 
_ médiatement leur diocèse. Il s’agit de 
Mgr Jacq, coadjuteur de l’évèque de 
Langson, de l’abbé Nerdeux, de la pa- 
roisse de Langson, .et de l'abbé Guibert, 
de la paroisse de Thatke. Fin octobre, 


ces deux derniers prêtres étaient les 
hôtes des dominicains de Hanoï, mais 
on ignorait où se trouvait Mgr Jacq. 
Enfin, quelques jours plus tard, Ra- 
dio-Hanoï annonçait qu'un autre mis- 
sionnaire français, le Père Jacques-An- 
dré Reginald, avait également reçu 
d'ordre de quitter le territoire du Viet- 
nam-Nord dans les délais les plus brefs. 


DE LA VIE INTERNATIONALE 


Mgr Marella et M. Radhakrishan 
rappellent à l’Assemblée générale 
de l’U.N.E.S.C.O. 


l’importance du 


Les chrétiens n’accepteront pas d’être 
les témoins passifs des civilisations 
en travail. Ils sentent le besoin et 
l'obligation de participer activement à 
l'œuvre commune, en présentant leurs 
normes d'action et leurs principes de 
vie », a déclaré SE. Mgr. Marella, 
nonce apostolique en France, lors de la 
messe célébrée à l’occasion de l’ouver- 
ture de la X° Conférence générale de 
VUNE-S.CO, à Paris (4 novembre- 
5 décembre). 


« En effet, a ajouté le nonce, st 
l'Eglise a sa fonction propre, elle ne 
reste pas indifférente chaque fois que se 
trouvent en jeu les destinées de l’indi- 
vidu ou celles de la société. Voilà pour- 
quoi, en toutes circonstances, Pie XII 


L'UNESCO 


‘Création : novembre 1945. 


Principaux efforts actuels ins- 
truction primaire en Amérique la- 
tine, compréhension Orient-Occident, 
développement des sones arides. 

Etats membres : 81 (dont l’'U.R. 
SAS. depuis 1954). 


Budget : 26 mullions de dollars 


(projet 1959-1960). 
. Personnel 


: environ 1.000 person- 
nes dont 800 au siège. 


Assemblée générale tous les deux 
ans (1954 : Montevideo ; 1956 
New-Delhi). 


Secrétariat : M. Evans (Etats- 
Unis) de 1953 à 1958. Candidat pré- 
Vsenté par le Conseil Exécutif pour 
la prochaine période : M. Veronèse. 


Organisations non-gouvernementa- 
les ayant statut consultatif : 1254 
(dont 9 spécifiquement catholiques). 


facteur religieux 


estimait de son devoir, de montrer à 
chacun les raisons morales inhérentes à 
toute action humaine et qui découlent 
des principes de la religion. L'U.N.E. 
S.C.O. a, on le sait, pour domaine 
propre, les valeurs de l'esprit. Et c’est 
là surtout qu'il est difficile d'ignorer 
complètement la religion. 


« On a beaucoup insisté, et à bon 
droit, sur le concept de science et cul- 
ture, comme concept distinct de celui 
de religion. On ne peut dire que la 
religion soit une forme particulière de. 
culture, même si la manifestation des 
idées et des sentiments religieux se fait 
à travers des formes culturelles de l’hu- 
manité. Formes distinctes, mais non 
séparées, car la religion est à la base. 
Elle inspire et anime ces manifestations. 
Voilà pourquoi le Christianisme ne 
s’'identifie avec aucune culture ou civili- 
sation, mais est capable de s’insérer à 
toutes et d'apporter à chacune le fer- 
ment divin. » 


Présence du Saint-Siège 


C'est en fonction de ce principe que le 
Saint-Siège s'associe aux travaux de 
plusieurs organisations internationales 
spécialisées : observateur permanent au- 
près de la F.A.O. (organisation pour 
l'alimentation et l’agriculture) et auprès 
de l'U.N.ES.C.O. ; participation aux 
travaux du Commissariat pour les Ré- 
fugiés et de l'Agence internationale 
pour l'énergie atomique. 


La délégation du Saint-Siège auprès 
de la Conférence générale qui se tient 
actuellement est présidée par S.E. Mgr 
le Nonce apostolique et comprend 
Mgr Pirozzi, observateur du Saint- 
Siège, MM. J.-P. Dubois-Dumée et 
d'André, ainsi que le R.P. Queguiner et 
M. Jean Larnaud, du Centre catholique 
international de coordination auprès de 
UNE SCO: 


INFORMATIONS. 


« Une étincelle spirituelle » 


Au cours de la séance d'ouverture, le 
D' Radhakrishnan, vice-président de 
l'Inde, a déclaré 


« Le monde actuel a besoin d’une tra- 
dition qui ne soit ni occidentale ni 
orientale, mais universelle, fondée sur la 
conception de l’homme, sur la recon- 
naissance de son unicité, sur la liberté 
et la faculté créatrice de l'individu, sur 
l'exigence de dignité et d'autonomie 
personnelles. Par des voies différentes, 
les grandes religions proclament la 
présence intérieure du Divin, cet esprit 
dans l’homme qui est une invitation à la 
grandeur. C’est nous rappeler les possi- 
bilités sans limites de l’homme limité. 
C'est la voie de l'espérance du 
monde (...). 


< Mais on aurait tort de penser que 
l'accroissement des connaissances et la 
diffusion de l'instruction suffiront à 
bannir la pauvreté, l'ignvrance, la 
guerre, à créer un ordre social nouveau 
et meilleur. On sait généralement lire 
et écrire dans les pays les plus avancés, 
mais cela ne nous donne pas la connais- 
sance du vrai, la compassion pour la 
souffrance. Notre pénétration intellec- 
tuelle est étonnante, nos réussites scien- 
tifiques et techniques sont remarquables, 
et pourtant nous vivons dans la peur, au 
bord, à l'extrême bord du précipice, 
épouvantés d'y sombrer. Il nous faut une 
éducation pour la justice, la charité sans 
laquelle il ne peut y avoir de paix... 


« Nous croyons qu'il y a un élément 
du Divin, une étincelle spirituelle dans 
le cœur de tout être humain et que 
nous la trouverons si nous voulons vrai- 
ment. » 
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NOUVELLES NON CATHOLIQUES 


ALLEMAGNE ORIENTALE 


Les milieux luthériens en polémique avec les « Fraternités » 
de l’Eglise évangélique 


Au début d'octobre, les « Frater- 
nités > de l'Eglise Evangélique alle- 
mande (1) ont tenu à Francfort leur 
plus importante réunion depuis le Sy- 
node général. Elles y ont débattu à nou- 
veau la question de l'attitude des chré- 
tiens vis-à-vis de l'armement atomique. 

Elles ont publié une déclaration qui 
condamne une nouvelle fois les moyens 
de destruction massive et qui consi- 
dère (conformément au dixième de 
léurs principes — très controversé — 
qu’elles affirmaient déjà l’an dernier) 
que les points de. vue opposés ou neu- 
tres sont « incompatibles avec les 
articles du Credo ». « En cette affaire, 
la neutralité est un péché ; elle est 
incompatible avec la profession de foi 
au Christ. Chercher à justifier théolo- 
giquement une telle approbation et une 
telle neutralité conduit à l'hérésie, à 
légarement et au mépris de la volonté 
de Dieu >. 

Les milieux de l'Eglise luthérienne 
ont vivement critiqué cette déclaration, 
regrettant que la nouvelle formulation 
du 10° principe de la déclaration an- 
cienne des « Fraternités > — à savoir 
Faccusation portée contre ceux dont 
Favis diffère de renier les trois articles 
du Credo — n’améliore en rien la situa- 
tion actuelle. Au contraire, assurent les 
milieux luthériens, la nouvelle démarche 
des « Fraternités > ne peut que durcir 
les antagonismes au sein des Eglises. 
Ils s'élèvent tout particulièrement contre 
l «< insinuation » selon laquelle ceux 
qui pensent différemment des « Frater- 
nités » évangéliques placeraient leur 
confiance dans les moyens de destruc- 
tion, massive au lieu de la mettre en 
Dieu. 


(1) Voir « I.C.I. », n° 70 du 15 avril. 


Un groupe de pasteurs 
« progressistes » attaque 
les thèses évangéliques 
sur la « consécration 
de jeunesse » 

L'Alliance des Pasteurs Protestants 
de la République démocratique alle- 
mande —, qui groupe des pasteurs 
< progressistes » et que les dirigeants 
des Eglises Evangéliques considèrent 
avec réserve — vient de publier un 
€ message sur la question de la confir- 
mation > qui contredit les déclarations 
ecclésiastiques protestantes officielles 
sur ce sujet. 

? 4 “ 

D’après le message en question, l’en- 
gagement solennel pris lors de la € con- 


sécration de jeunesse >» ne saurait être 
considéré « comme un manquement à la 
foi chrétienne ni aux engagements de 
la confirmation, cette cérémonie ne pou- 
vant affecter en rien la réalité de lin- 
franchissable barrière qui sépare , le 
christianisme de l’athéisme ». Aïnsi, dit 
le document, on réduit à néant toute la 
discussion autour de la confirmation 
religieuse et de la « consécration de 
jeunesse » sur la base -de leur incom- 
patibilité. 

Déclarant que la confirmation reli- 
gieuse est la « ratification du voeu de 
baptême », mais « nullement un renou- 
vellement du baptême », le message 
considère que repousser la confirmation 
après la cérémonie de « consécration de 
jeunesse  » afin d’invalider celle-ci, c’est 
se servir de la confirmation comme 
d'un exorcisme et presque en faire un 
second baptême, « chose qui est indénia- 
blement contraire à notre confession de 
foi ». Et le message conclut : « Par- 
ticiper à la consécration de jeunesse ne 
peut ni exclure les enfants de la confir- 
mation ni supprimer les effets de celle- 
ci, si elle a eu lieu auparavant ». 


COLOMBIE 


Un rapport luthérien : 
« Pas de persécut'on 
des protestants » 


« Les protestants de Colombie ne 
sont pas persécutés en tant que protes- 
tants >, déclare en substance un rap- 
port publié à Bonn (Allemagne), par 
des autorités ecclésiastiques  luthé- 
riennes. 

Ce rapport a été préparé par un 
groupe d'ecclésiastiques protestants, en 
coopération avec l'Association luthé- 
rienne de Colombie, qui a fait une en- 
quête sur la liberté religieuse de la 
minorité protestante dans les pays à 
prédominance catholique. 

C'est en avril dernier qu'était com- 
mencée l'enquête sur la situation en 
Colombie, pays dans lequel on avait 
signalé de nombreux exemples de vio- 
lences commises contre les protestants, 
.€ Le droit des non-catholiques à pra- 
tiquer leur religion en Colombie est 
pleinement reconnu par les catholi- 
ques », déclare le rapport, qui précise 
que les incidents malheureux au cours 
desquels des protestants ont été vic- 
times de sévices, ne se sont pas pro- 
duits à l’instigation de l'Eglise catho- 
lique. Le rapport blâme les violences 
commises en Colombie pour des raisons 
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de conflits politiques soulignant que de 
nombreux prêtres catholiques, ainsi que, 
des membres masculins et féminins des 
congrégations religieuses catholiques, 
ont été tués ou blessés au cours des 
récentes émeutes politiques. | 

Enfin, le rapport luthérien signale le 
ressentiment populaire contre les mé-= 
thodes employées par les représentants 
de certaines sectes religieuses améri- 
caines qui cherchent à détourner la po- 
pulation catholique de son Eglise. Et 
il absout l'Eglise catholique de toute. 
responsabilité dans Îes incidents dont 
furent victimes des missionnaires pro-" 
testants. 


URSS. 


Boris Pasternak croit en un 
« réveil du monde spirituel, 
de la religion » = 


L'entretien accordé par le poète et. 
romancier russe Boris Pasternak à. 
M. Nils Ake Nillson, de Stockholm, tel" 
qu'il a été rapporté dans Le Monde du’ 
28 octobre, révèle le sentiment qua 
l’auteur du « Docteur Jivago » d’ € un 
réveil du monde spirituel ». Ce témoi- 
gnage, qui émane de l'esprit ifeste- 
ment le plus indépendant de l'univers 
soviétique, est d’un intérêt évident : ” 

< Somme toute, à notre époque, les. 
gens ont adopté envers la vie une nou- 
velle attitude. Au x1x* siècle, c'était la, 
bourgeoisie qui gouvernait. Notre pro-. 
pre littérature le montre, et peut-être” 
les pièces d’Ibsen le montrent-elles en- 
core mieux. L’humanité voyait la sécu-. 
rité dans l'argent, la terre et les biens” 
matériels. La stabilité était l'indice de” 
cette sécurité. Aujourd'hui, l'humanité 
s’est rendu compte qu’il n'y avait pas de 
sécurité dans la propriété. Et pas seu- 
lement les Russes. A l’époque des. 
guerres mondiales, à l'ère atomique, 
l'échelle des valeurs s’est modifiée. Nous” 
avons appris que nous sommes des 
hôtes de passage dans l'existence, des. 
voyageurs entre deux gares. Nous. de-. 
vrons découvrir la sécurité en nous-! 
mêmes. Au cours d'une vie fort brève, 
nous devons chacun pour soi nous faire. 
notre propre idée de la condition hu- 
maine. Cela signifie, à mon point de 
vue, une rupture avec la conception. 
matérialiste du x1x° siècle. Cela signifie 
un réveil du monde spirituel, de notre 
vie intérieure — et de la religion. Non 
pas de la religion en tant que dogme ou 
Eglise, mais de la religion comme sen- 
timent vital. Comprenez-vous ce que je 
veux dire? » ki | 


É, 


© Hongrie, — L’évêque luthérien | 
Ordass vient d’être définitivement | 
éliminé. Le Synode de la circon- 
scription méridionale de Eglise 
luthérienne l’a mis à la retraite et 
a élu à sa place le prévôt Kaldy, qui 
a la faveur du gouvernement. 
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LA CONDITION 
DES NOIRS SUD-AFRICAINS 


par Mgr HURLEY, évêque de Durban 


Nous avons, dans notre nu- 
méro 80, cité de brefs ex- 
traits du discours de Mgr Hur- 
ley devant le Parlement de 
Durban, consacré aux salaires 
des Noirs. Nous avons reçu le 
texte de ce discours qui a eu 
un très grand retentissement. 
C’est pourquoi il nous a paru 

| intéressant de le citer ici très 
largement. 


« Puis-je, en commençant, demander 
à chaque membre de cette Assemblée de 
se représenter une situation dans Îa- 
quelle il gagnerait 15 livres par mois, et 
aurait à entretenir une femme et trois 
enfants. Sur ces 15 livres, permettez-moi 
de le dire, 1 livre est consacrée au 
loyer, 1 livre au chauffage, 12 shillings 
au savon et aux produits de nettoyage, 
12 shillings au transport, 2 livres 
16 shillings à l'habillement. L'ensemble 
dépasse de beaucoup 5 livres. S’il n’y a 
pas d’autres dépenses, ce qui est parfaite- 
ment improbable si vous considérez les 
frais d'ordre médical, scolaire, les dé- 
placements des enfants, les réparations 
et le remplacement du matériel, la vais- 
selle et le reste, s’il n’y a pas de 
dépenses de cet ordre et pas. d’écono- 
mies, il reste 9 livres pour la nourri- 
ture mensuelle, 6 shillings par jour, 1 à 
2 1/2 shillings par personne, 5 pence 


…_ par repas. 


. Dans ce tableau, il n’y a rien d’extra- 
ordinaire. C’est la condition normale de 
vie de milliers et de milliers de familles 
en Afrique du Sud. Rien d’extraordi- 
naire — c’est exagéré. 15 livres par 
mois, 5 pence par repas, cela représente 
l’opulence pour des familles africaines. 
Je ne crois pas qu'une majorité écra- 
sante, plus de 90 %, jouisse de cette 
situation. 


Et pourtant. les Blancs 
sont hospitaliers. 


Comment en sommes-nous arrivés là ? 
“Et. comment les Blancs Sud-Africains, 
qui sont généralement humains et hos- 
pitaliers, peuvent-ils être si complète- 
ment (on pourrait dire si criminelle- 


ment) indifférents à la pauvreté cruelle 


et écrasante à laquelle sont réduits leurs 


concitoyens africains. Quand je dis cela, 


je ne prétends pas faire passer en juge- 


ment les Blancs Sud-Africains. Je ne le 
pourrais pas. Je suis un des leurs. Je ne 
formule pas, ce soir, un acte d’accusa- 
tion. Je fais avec humilité mon mea 
culpa. 


On peut trouver une explication his- 
torique à la situation actuelle. On peut 
la trouver dans les relations de travail 
qui ont caractérisé l'association des 
Blancs et des Noirs dans ce pays. 
D'abord, il y eut l'esclavage. Ensuite, 
s’institua une sorte de servage les 
familles africaines étaient attachées aux 
fermes européennes et donnaient leur 
travail en échange d’un lieu à habiter, 
d'une terre à labourer, de pâturages, 
éventuellement d'un misérable salaire. 
Le service domestique était analogue, 
excepté dans quelques petites villes, il 
y a une centaine d'années, où il s’agis- 
sait de travail migratoire. Le système 
de la main-d'œuvre migratoire devint 
courant, quand l’exploitation des mines 
commença et que se développèrent lin- 
dustrie et le commerce. L'hypothèse, 
dans le système migratoire, c’est que le 
travailleur est une main-d'œuvre acci- 
dentelle, que son foyer se trouve dans 
une ferme ou une réserve, que la nour- 
riture, l’abri lui sont assurés, ainsi qu’à 
sa famille, et qu'il ne cherche un travail 
à l'extérieur que pour obtenir une faible 
rétribution, une sorte de revenu supplé- 
mentaire, pour payer les impôts, se 
marier, s'offrir les petits suppléments 
que lui a fait connaître l’économie occi- 
dentale. 


Le système migratoire, cependant, a 
rapidement évolué, sous l’effet d’un pro- 
cessus d'urbanisation qui a fait d’une 
grande partie de notre population afri- 
caine (environ 18 %) des citadins per- 
manents. Ils vivent dans des cités et 
dans des villes avec leur famille et, en 
dépit de tous les discours sur la trans- 
formation des réserves et le développe- 
ment des. zones africaines, il semble 
qu’ils doivent rester là — eux et tant 
d'autres. Ce sont des salariés qui n’ont 
pas d’autres moyens pour vivre. 


Et les 82 % restants ? On estime que 
9 % d’entre eux sont des travailleurs 
occasionnels, 32 % dans des fermes eu- 
ropéennes et 40 % dans les réserves. 
Les ouvriers agricoles sont tous des 
salariés. Je n’ai pas de chiffres récents, 
mais on admet généralement que leurs 
salaires sont plus bas que ceux des 
Africains des villes. En 1936, les ou- 
vriers agricoles avaient à peu près la 
moitié du revenu des ouvriers des 
mines et de l’industrie. Aujourd’hui, le 
rapport doit être à peu près le même, 
si tout ce que l’on raconte sur la pénurie 
de main-d'œuvre agricole est vrai. 


La vie dans les « réserves »… 


Sur les réserves, ne nous trompons 
pas nous-mêmes. Les réserves n’offrent 
pas une vie décente à leurs occupants. 
On doit, sans aucun doute, incriminer 
certains facteurs le système de la 
tenure de la terre, l'attitude à l'égard 


Chrétiens, si vous manifestez, faites-le pour la justice. 


A 
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du bétail, le manque d'initiative, des 
méthodes de culture défectueuses et sou- 
vent la mauvaise qualité du terrain. En 
plus, il y a le système de la main- 
d'œuvre migratoire qui est à la fois 
effet et cause de la pauvreté dans les 
réserves. En 1947-1951, le « National 
Concil for Social Research >» a publié 
une enquête sur la réserve Keiskamma- 
hoek dans le Ciskei près de East Lon- 
don. Les 4 volumes furent résumés par 
le professeur D. Hobard et publiés sous 
le titre « Vie dans le Ciskei ». C'est 
probablement le portrait typique des 
réserves africaines. À peu près 45 % 
des hommes et 15 % des femmes de 
plus de 15 ans étaient absents tout le 
temps. Les occupants habituels étaient 
constitués par 7,65 % d'adultes parmi 
lesquels 2,55 % partaient pour des tra- 
vaux occasionnels, et 5,1 % restaient 
chez eux. 


Le revenu moyen des Noirs 


Le revenu moyen, en comprenant à la 
fois les ressources financières et les 
avantages en nature pour les membres 
de la-famille résidant dans la réserve 
était à peu près de 50 livres par an. 
Moins d’1/5° de ce revenu était obtenu à 
la maison ; les 4/5° restants provenaient 
d’autres sources, sous forme d'argent ; 
du travail dans des entreprises publi- 
ques, comme les écoles agricoles ou les 
plantations dans la réserve ou son voi- 
sinage, ou de l'envoi d'argent des ou- 
vriers migrateurs. En aucun domaine, 
l’Africain de la réserve, comme tel, 
n'avait donc de ressources véritables. 
C'est un travailleur migrateur, avec une 
demeure rurale pour laquelle il ne paye 
pas de loyer, où ses proches vivent et 
ont une petite production familiale en 
supplément, tandis qu'il travaille très 
loin de sa demeure pour gagner l’essen- 
tiel du revenu familial. Ce n’est pas la 
peine de souligner la tragique disloca- 
tion familiale et l’abaissement de la 
moralité familiale qui résultent de ce 
système. Dans la réserve Keiskamma- 
hoek, un quart des enfants étaient des 
enfants illégitimes et la moitié des mères 
avaient des enfants illégitimes. 


Sur 1.000 enfants, 288 mouraient 
avant d’avoir 1 an, et 412 avant d’avoir 
10 ans. C’est étonnant qu'il y ait des 
survivants. Chaque individu doit vivre 
avec 15 livres par an (d’après les chif- 
fres de 1958), 1 livre 5 sh. par mois, 
10 pence par jour, 2 pence qui viennent 
de la réserve et 8 d'un salaire gagné à 
l'extérieur. 


La conclusion, c’est que pratiquement 
toute la subsistance de la population 
africaine vient des salaires. Considérons 
maintenant la question des salaires dans 
certaines zones urbaines et comparons- 
le avec les besoins d'une famille afri- 
caine. On peut trouver des enquêtes 
utiles dans deux publications du « South 
African Institute of Race Relations » 

« Le prix de la vie pour les Africains » 
par Olive Gibson, publié en 1954, et 
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« La pauvreté africaine > dont la 
2° édition parut en 1957. Le matériel 
d'observations - était fourni par Îles 
municipalités et les universités, le 
« Concil for Social Research >» et l’Ins- 
titut lui-même. 


En 1954, on a fait une estimation du 
minimum vital nécessaire pour une 
famille africaine de 5 personnes dans le 
centre urbain de Johannesbourg. On ne 
tenait compte que de 7 éléments de 
base : la nourriture, le loyer, le chauf- 
fage, le nettoyage, le transport, l’habille- 
ment et les impôts. On est arrivé à 
23 livres 10 sh. 4 pence. Une enquête, 
faite en 1956, montrait que le revenu 
moyen des familles africaines de Johan- 
nesbourg était de 15 livres 18 sh. 11 d. 
Plus de 50 % avait moins de 15 livres 
et un petit pourcentage avait environ 
25 livres. Ainsi, une grande majorité 
avait beaucoup moins des 23 livres 
10 sh. 4 d. Ce chiffre de base est sou- 
vent considéré comme la limite de la 
pauvreté, c'est ce que pense le Profes- 
seur Batson. « C’est un minimum vital 
remarquable parce qu'il omet plus que 
par ce qu’il inclut. Il ne permet pas de 
consacrer un sou aux distractions, au 
sport, aux soins médicaux, à l'éducation, 
à l'épargne, à l'achat à tempérament, 
aux vacances, au transport en autobus, 
aux journaux, à la papeterie, au tabac, 
aux douceurs, aux « violons d’Ingre », 
aux cadeaux, à l’argent de poche, au 
confort ou au luxe. Il ne permet pas de 
consacrer 1 sou pour remplacer les cou- 
vertures, les meubles ou la vaisselle. Ce 
n'est pas un niveau de vie « humain ». 
Il remplit admirablement sa tâche, il 
établit le minimum le plus bas possible 
qui, théoriquement, permet à un homme 
de se maintenir en bonne santé — dans 
les conditions occidentales. Ce n'est 
absolument pas l'idéal minimum. » Tels 
sont les propos du professeur Batson à 
propos du revenu minimum de 23 livres 
10 sh. 4 d. nécessaire à Johannesbourg, 
qui représente un salaire absolument 
princier bien au-delà de tous les rêves 
de la grande majorité des familles afri- 
caines. 


Une « opulence » relative 


Une enquête à Durban en 1954 a 
révélé que 85 % des familles gagnaient 
moins de 15 1. par mois. Assez curieuse- 
ment, cependant, les résidents d’un quar- 
tier africain, Baumanville, jouissaient 
d'une remarquable opulence. Avec deux 
salariés par famille À peu près, le 
revenu moyen était de 22 1. 13 sh. Les 
prix sont probablement presque aussi 
élevés à Durban qu'à Johannesbourg. 
Le plan de construction de logements 
économiques à Kieva Mashu (un nou- 
veau quartier africain rattaché à Dur- 
ban) était fondé sur l'hypothèse que la 
plupart des familles africaines de 
Durban gagnaient plus de 15 livres par 
mois et pouvaient payer un loyer de 
3 livres 5 sh. 8 d. par mois. Les inves- 
tigations faites ont montré que 82 % 


d’entre elles gagnaient moins de 1548 
par mois et 43 % moins de 10 livres. 


A Pretoria, en 1954, le quartier 
« Lady Selborne » était très avantagé, 
43 % des familles y gagnaient plus de 
20 1. par mois maïs le quartier « Atte- 
ridgeville » était plus conforme à la 
situation générale, 77 % des familles y 
gagnaient moins de 15 livres par mois. 

A Estcourt, en 1955, 77 % gagnaient 
moins de 12 1. 10 sh. par mois et à 
Bloemfontein en 1954, 75 % moins de 
15 1. par mois. Dans bien des cas, le 
revenu mentionné dans cette enquête 
inclut le revenu de la femme et des en- 
fants qui travaillent. Il ne comprend 
pas, cependant, les revenus qui provien- 
nent de ce qu’on appelle des activités 
illégales et antisociales. Nous savons ce 
qu’elles sont et qu’elles permettent régu- 
lièrement de compléter ou de remplacer 
le revenu ordinaire. 


Comment les Noirs 
arrivent-ils à vivre? 


Quand nous considérons cette situa- 
tion, la première question qu’on se pose 
est la suivante : comment 90 % de la 
population s’arrangent-ils pour sur- 
vivre ? Le taux de mortalité générale, 
et enfantine en particulier (40 %) est 
l'effet terrible de la faim qui tourmente 
la population africaine. Et cependant un 
important pourcentage arrive à sur- 
vivre. Qu'y a-t-il dans la constitution 
humaine pour lui permettre de défier les 
conditions qui, d'après tous les calculs, 
devraient anéantir une nation ?. Les 
Africains témoignent de cette résistance, 
aujourd'hui. Beaucoup de blancs des- 
cendent probablement d’aïieux qui ont 
survécu dans des conditions analogues : 
la pauvreté paysanne et la prolétarisa- 
tion de la révolution industrielle. Dieu 
seul sait comment la constitution hu- 
maine résiste. 


La seconde question est la suivante : 
qui est responsable ? On doit faire la 
part des insuffisances de l’Africain lui- 
même insuffisances qui sont le pro- 
duit de son histoire. La vie tribale ne 
l'a pas préparé au grand choc qu'est 
l'association avec l’industrie et le com- 
merce occidentaux. Il est docile, lent, il 
manque de perspective, de compétence 
technique, de dons d'organisation. Il est 


le. produit de son histoire. Dans sa 


condition présente, il n’a pas encore pu 
s’éduquer lui-même et créer l’organisa- 
tion nécessaire à sa défense et à sa 
promotion. Mais il peut apprendre. Il 
apprend vite. Quand on prend en consi- 
dération toutes ses insuffisances, on ne 
règle pas le problème des responsables 
— responsables de la faim, des priva- 
tions, de la maladie, de la mort des 


enfants. La race blanche, en Afrique du 
Sud, est désignée du doigt. La race 


blanche contrôle le gouvernement et 
l'économie d'un pays où 90 % des fa- 
milles africaines ne peuvent gagner leur 
vie et où un nombre incroyablement 
important d’entre elles sont réduites par 
le désespoir à la distillation et à la 
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brasserie illégales, au vol et à la pros- 
titution. 

La motion qui porte mon nom appelle 
cela un crime — un crime imputable à 
l'Afrique du Sud blanche. En stricte 
Justice, il est difficile d’'imputer un 
crime à toute une population, car le 
concept de responsabilité collective est 
difficile à analyser. Du point de vue 
moral, on ne peut parler de crime que 
si une conduite est répréhensible et si 
l'agent le sait et l'accepte librement. 
+ Légalement, il. y a crime, quand la loi 
du pays est transgressée et que la trans- 
gression est intentionnelle, selon toutes 
probabilités. Evidemment, on ne peut 
parler de crime légal dans le cas des 
salaires payés aux Africains. Maïs, du 
point de vuüe moral, c’est un autre pro- 
blème. 

Nous ne pouvons nier qu'il y a quel- 
que chose de répréhensible dans la 
situation des travailleurs africains. Nous 
pouvons plaider l'ignorance. Mais le 
pouvons-nous vraiment ? Nous connais- 
sons tous le prix de la vie aujourd’hui. 
Pouvons-nous honnêtement admettre 
qu'une famille africaine peut vivre hu- 
mainement avec moins de 25 livres par 
mois ? 


« Je n’y puis rien » 

Nous pouvons plaider notre impuis- 
sance à remédier à cette situation. Cha- 
cun de nous, pris individuellement, pour- 
rait dire : Je n’y puis rien. Je ne peux 
pas payer mon « boy » 25 1. par mois 
et si je le renvoie, il sera encore plus 
malheureux. Si chacun en Afrique du 
Sud était obligé d'agir ainsi, les consé- 
quences seraient désastreuses. Il y a, là, 
quelque chose de vrai. On ne peut pas, 
du jour au lendemain, remédier à une 
injustice sociale. Les problèmes en jeu 
sont trop complexes. Avons-nous pour 
cela le droit de nous asseoir et de dire : 
puisque rien ne peut être fait, ne fai- 
Sons rien? La situation criminelle 
demeure. Si nous l’acceptons sans un 
murmure, nous sommes coupables. Nous 
n’y échapperons qu’en faisant un effort 
pour y remédier, Dans ce sens du 
moins la situation des travailleurs afri- 
cains est un crime imputable à l’Afrique 
du Sud blanche. 

Il est encourageant de noter qu’un 
comité a été formé à Johannesbourg, 
sous la présidence de M. Harry Gold- 
berg, pour prendre des mesures afin que 
soient augmentés les salaires et la pro- 
ductivité des Africains. L'exemple de 
Johannesbourg devrait être suivi par 
» toutes les autres villes. Il serait souhai- 
_ table que l'initiative soit prise par les 

industriels et les commerçants. C'est 
eux qui ont entre les mains la direction 
économique du pays, et c’est. dans leur 
domaine que des progrès sensibles pour- 
raient être réalisés. Mais l'effort ne 
devrait pas leur être réservé. Il y a 
beaucoup d'organismes importants qui 
pourraient les aider : les universités, les 
instituts de recherche, les comités inter- 
raciaux (déjà le « South African. [nsti- 
_tute of Race Relations > a joué plus 


-des Africains partout. 


que son rôle), les clubs, les Associations 
comme Île Rotary, « The Round 
Table », le « Black Sash » et le € Na- 
tional Concil of Women ». Ces orga- 
nismes font fréquemment un effort 
désintéressé et louable dans un domaine 
limité. Ils organisent des cliniques, des 
cantines, des écoles maternelles, des loi- 
sirs. Ce sont là d'excellentes choses en 
elles-mêmes. Mais quel choc se produi- 
rait dans la conscience publique si, dans 
chaque partie de l'Afrique du Sud, le 
commerce, l'industrie, les associations 
scientifiques, civiques et  charitables 
s'associaient pour trouver les moyens 
nécessaires à l'augmentation des salaires 
Ne pourrions- 
nous pas associer les syndicats ruraux 
à cette tâche ? 

Quelle grande œuvre ce serait de 
créer une conscience dans l'Afrique du 


Le tri dans une fabrique de diamant. 


Sud blanche en l’éveillant à la condition 
des concitoyens moins heureux ? Dans 
le domaine politique, le but est encore 
très lointain. Mais dans le domaine de 
la justice, les Africains ont droit à des 
salaires honnêtes, à une vie décente et 
nous ne sommes pas si durs et inhu- 


mains, il y a un sens moral quelque 
part en nous qui peut être rappelé à la 
vie. 


Ne pas rester « Umlungu » 


Les Zoulous ont un mot particulier 
pour désigner les Européens. Un mis- 
sionnaire visitait, un jour, une famille 
chrétienne dans la vallée des « Mille 
Collines », quand survint un non-chré- 
tien. Il jeta un coup d'œil et demanda 
à son hôte chrétien : « Qui est cet 
€« Umlungu » ? Indigné et outragé, son 
hôte lui répondit : Ce n’est pas un « um- 
lungu », c’est notre prêtre. Le Blanc 
Sud-Africain aime entendre les visiteurs 
et les touristes parler de l’humanité et 
du sens de l’hospitalité du peuple Sud- 
Africain, des traditions de la porte 
ouverte et de l'accueil chaleureux. Cela 
lui donne une haute idée de lui-même. 
Maïs pour le Zoulou, il est un « Um- 
lungu », et ce que ce mot rassemble 
dans l'esprit de l’homme noir, nous ne 
pouvons le comprendre, c’est l’arro- 
gance, l’arrogance insupportable, les in- 
sultes, le mépris, les humiliations, la 
dignité humaine chaque jour bafouée, les 
logements misérables, les foyers détruits, 
les enfants morts et malades, des sa- 
laires misérables, un travail monotone 
sans encouragement, sans récompense, 
sans espoir d'amélioration ou d’avance- 
ment, la police, les passeports spéciaux, 
les descentes de police, la prison, l’ex- 
pulsion et la recherche ‘désespérée 
d'un autre domicile, la destruction par 
l'incendie d’un foyer aimé condamné 
par une nouvelle loi contrôlant le tra- 
vail agricole ; des lois, des lois, des lois, 
des lois, toujours des nouvelles lois, 
toujours des nouvelles restrictions, tou- 
jours a pauvreté, la maladie, et la 
famine presque ; le ressentiment et la 
colère, profonds, amers, qui grondent et 
éclatent parfois dans le crime et la 
révolte sanglante. C'est cela, et bien 


d’autres choses encore qu'évoquent le 
mot « unlungu ». 
Il nous sera difficile d'effacer ce 


tableau de l'esprit de l’Africain et de le 
remplacer par un tableau plus digne 
de foi et des conceptions religieuses que 
nous professons. Peut-être n'est-ce pas 
trop tard. Peut-être pourrions-nous 
commencer en nous occupant du pro- 
blème des salaires. 


Chaque dimanche, 


l'actualité religieuse. 


L'information religieuse à la T.V. 


à la Télévision française, 
Informations Catholiques Internationales présente et commente 


Cette émission — « Les Echos du parvis » — passe dans le 
cadre de l'émission religieuse : le jour du Seigneur, aussitôt après 
la messe, c’est-à-dire vers 11 h. 45. 

C’est la première fois en France qu'une émission spécialisée 
d'informations religieuses passe régulièrement à la Télévision. 

Nous serons très reconnaissants à ceux de nos lecteurs qui sont 
téléspectateurs de nous dire ce qu’ils pensent de cette émission et 
.ce qu'ils en attendent. D'avance, merci. 


l’équipe des 


< 


Hoi 


LES TRICHEURS 


Le nouveau film de Marcel Carné 


L'histoire est banale, les « clichés » sura- 
bondent : il y a le brave ouvrier honnête et 
travailleur ; sa petite sœur, Mic, l'héroïne, a 
abandonné ses études, elle vit dans l’oisiveté et 
rêve de « Jaguar » ; le bon jeune homme du 
16° arrondissement, Bob, est tenté par la dépra- 
vation ; le personnage satanique, Alain, a trop 
lu Gide. Clo, descendante d’une noble famille, se 
livre à la débauche avant de faire le mariage 
de raison préparé par son père. Le drame de 
ces jeunes gens semble un peu artificiel : Mic, 
entraînée par Alain, contraint Bob, pour avoir 
une Jaguar, à participer à un chantage qui le La crise mondiate di VE ECS 
dégoûte ; croyant qu’il refuse de se prêter à ce 
jeu, elle l’abandonne ; entre Bob et Mic, qui 


€ trichent » en refusant de reconnaître et qu’elle est incapable d’en concevoir et d’en bâtir 
d’avouer leur amour, se développera un malen- un : au médecin qui lui objecte que tous les, 
tendu qui aboutira à la mort (est-ce un suicide ?) jeunes ne sont pas semblables à Mic, le frère 
de Mic. de cette dernière répond : « Les uns sont forts, 


les autres sont faibles. >» Les Tricheurs, c’est le 
drame des faibles, dans « un univers qui se 
débine » : « Cinquante ans de pagaille derrière 
eux, et sans doute cinquante autres devant. » 
Les hooligans slaves, les teddy boys anglais, la 
beat generation américaine, les tricheurs fran- 
çais sont les victimes d’un monde menacé et 
absurde, mais ils en sont les victimes dans la 
mesure où ils sont trop lâches pour l’affronter : 
ils trichent avec la vie, avec l’amour parce qu’ils 


Maïs le mélodrame est ici l'expression imagée 
et populaire d’un drame véritable. 

Marcel Carné a tenté de comprendre — à tra- 
vers les clichés — l’histoire d’une certaine jeu- 
nesse : il n’a pas voulu peindre la jeunesse, il 
sait bien (il le fait dire au chirurgien qui opère 
Mic, après son accident) qu’il y a des jeunes 
travailleurs, des combattants valeureux. Mais il 
a montré du doigt le danger qui guette la 
jeunesse actuelle (dans tous les pays du monde): 


1l révèle ue ro la conduire le désarroi, le RMqn 2 Le pro sue Dies ver D ES 
Mi, Alai a B ob, Clo n’eussent pu exister en ils sont seuls, ils ont peur : pour fuir la soli 
1945 ou, plutôt, en 1945, ils eussent été autres : tude ils créent une société, celle des tricheurs ou 
en 1958, ils ne sont pas révoltés contre leur la beat generation ; ils ont rejeté les règles et 
famille, leur milieu, l'éducation morale et reli- les traditions, ils s'imposent des convenances 
gieuse qu’on leur a donnée au nom d’une idéo- parce qu'ils ont besoin d’une tutelle : Mie ne 
logie nouvelle, d’un espoir révolutionnaire, de MY Les hi as à Bob son amour, parce qu'elle 
ns mas on ral comes nus MONS dim, comme ane dite 
raditions. à rien, indiffé- 3 Per: 
sents à tout? Alain souligne, à un certain donnent À Alain — celui qui leur parait le plus 
moment, ce qui les sépare de leurs aînés, ceux paru A Var: is — tout pouvoir sur leur 
qui avaient vingt ans en 1945 : « On croyait que MER ARE F CT re y seu en péril (cf. le 
Dieu était mort. Aujourd’hui, il nous est indif- Do la Rte el ) réagit à la peur du 
ne PS se jeunes sont d'ane très grande ee S 
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la politique, ils ne parlent pas : elle n’existe pas 


Sans SRE y a-t-il, dans ce film, des réso- 
HV nances qui dépassent la peinture d’une certaine 
La jeunesse que nous dépeint Carné, c’est donc jeunesse : on y bis das personnages chers 
une jeunesse qui a perdu ses raisons d’être, qui au cœur de Carné, des amoureux qui trichent 
na connu ni la stabilité de la société d’avant avec leur amour, un être satanique qui brouille 


pour eux. 


1939, ni les espoirs qu'avait suscités la victoire les cartes du desti i 
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 nière que le 
. S.S. Jean XXIIT par France-Soir : 


- LE JOURNAL ILLUSTRE 
_ DE L'ÉGLISE i 


Canossa. 


Les Editions du Seuil publient 
un Journal Illustré de l'Eglise : si 
les événements historiques sont 
analysés par des spécialistes, ils 
sont présentés de la même ma- 
couronnement de 


le Journal évoque 20 siècles 
d’ <« Informations Catholiques In- 
ternationales »> mais cède, beau- 


coup plus que notre revue, à l’at- 
trait du sensationnel. 


Peut-être certains lecteurs catho- 
choqués : on 
confond souvent l’histoire de 
l'Eglise avec l’histoire du passé de 
l'Eglise ; on a parfois tendance à 
tout encenser au nom d’une vision 
« providentialiste >» sommaire, et 
on passe ainsi à côté du véritable 


_« miracle: de l'Eglise » : c’est dans 


là vie, dans les errements et la 
randeur de la vie, qu’elle réalise 

a vocation surnaturelle. 

C’est cette vie de l’Eglise que 
nous restitue le Journal : nous 
assistons aux débats des Apôtres, 
aux Conciles. On 
participe aux événements mar- 
quants de chaque époque, et cela 
d'autant plus qu’ils nous sont 
relatés dans une langue simple, 
quotidienne, celle du journalisme, 
et du journalisme illustré : « Atha- 


 nase, leader de l’opposition », au 


_ moment où l’Arianisme triomphe 


TE 


dans l'Empire, retrouve l’actualité 


qui fut la sienne ; les _conciles, au 


L 7 1 
v = ue 


lieu de se perdre dans l’ennui des 


listes chronologiques, sont reliés 
aux problèmes hbrûlants qui les 
rendirent nécessaires : « Le 


Concile de Constance réussira-t-il 
à unifier l'Eglise ? Trois Papes — 
c’est deux de trop ». 

Les grands événements ne re- 
prennent pas seulement vie, ils 
réapparaissent dans ce qui fut leur 
vérité, leur spécialité : au lieu 
d’être appréciés selon les consé- 
quences qui furent les leurs, que 
seule l’histoire permet de déter- 
miner, ils sont rapportés dans leur 
objectivité propre : en 1517, on se 
demandait : « Luther sera-t-il 
condamné » ? 


Une question se pose : restituer 
l’histoire de l'Eglise à l'actualité, 
n'est-ce pas linterpréter selon 
notre actualité ? Quand on définit, 
au tr siècle, < le syncrétisme 
comme une religion de snobs », ne 
fait-on pas un anachronisme ? Et 
surtout, en procédant au décou- 
page chronologique, au choix et à 
la présentation des événements 
sensationnels, des hommes du 
xx° siècle, 
qualifiés, ne sont-ils pas détermi- 
nés par des problèmes, une vision 
de l’histoire qui portent la marque 
de leur temps ? À cette question, 
on peut répondre que l'intérêt du 
Journal de l'Eglise, c’est justement 
de faire saisir à des hommes du 
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Un « à Jérusalem. 


même des historiens 


La réforme 


xx° siècle la vie de l'Eglise, qui est 
toujours en mouvement et qui 
poursuit cependant toujours le 
même mouvement, qui est toujours 
différente et toujours la même : 
on ne peut comparer la situation 
de l'Afrique au v° siècle avec le 
drame algérien ‘en 1957, mais 
quand saint Augustin proteste 
contre la féroce répression dont 
les Donatistes sont victimes de la 
part des catholiques orthodoxes, 
ses accents évoquant ceux des 
chrétiens protestant « Contre la 
torture ». Si la vie de PEglise est 
sans cesse identique à elle-même, 
c’est qu'Elle cherche sans cesse à 
être fidèle aux mêmes exigences, 
qu’Elle se heurte sans cesse aux 
mêmes problèmes et qu’Elle suc- 
combe aux mêmes tentations : 
« Dieu est-il romain », … ou alle- 
mand ou français? La < bonne 
presse >»  encense Constantin, 
comme 15 siècles plus tard elle 
encensera les tenants de l’ordre 
moral. | 

Sans doute n’est-ce pas sans des- 
sein que le Journal Illustré de 
l'Eglise retient dans l’événement 
passé ce qui l’apparente à l’événe- 
ment présent : il cherche — la 
préface l'indique — à faire com- 
prendre l’aventure d’aujourd’hui à 
travers celle d'hier ; peut-être 
même vise-t-il à donner à des 


gi 


catholiques — trop souvent impa- 
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tients parce qu’ils méconnaissent 
la vie merveilleuse de l'Eglise — 
une certaine sagesse : l’humour de 
certaines allusions est le fruit 
d’une intimité véritable avec 
l'Eglise, qui est toujours lucidité : 
nous avons tous besoin de nous 
rappeler que l'introduction du 
latin dans l'Eglise fut le triomphe 
de la langue vulgaire sur le grec 
des lettrés… et que cette victoire 
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coûta beaucoup d'efforts et de 
peines. Loin de se moquer de 
l'Eglise, le Journal nous apprend 
à la comprendre : Elle agit très 
lentement parce qu’elle s’est peu 
à peu alourdie du poids des sie- 
cles, mais le temps ne s’arrête pas 
pour elle : elle marche lentement, 
mais elle marche ‘toujours. La 
patience et la modération sont les 
preuves d'intelligence et d’amour 
qu’elle demande à ses fidèles. 

Le Journal Illustré.de l'Eglise est 
riche encore d’un autre enseigne- 
ment pour les catholiques : il nous 
fait connaître l'Eglise en marche, 
il nous révèle- donc te qu’elle fit. 
au moment où elle aurait pu faire 
autre chose ; il nous fait donc 
toucher du doigt les errements de 
l'Eglise visible. « Faut-il brûler 
tous les Réformistes » ? en 1545. 
Répondant à cette question, le 
rédacteur de l’article fait ressortir 
toutes les fautes commises, en 
même temps .qu'il-appelle le. Con- 
cile de Trente, et la réforme spi- 
rituelle instaurée par ce dernier. 
On n’aime pas l'Eglise si on ignore 
ses péchés, nos péchés, ceux de ses 
membres : il est une idolâtrie » de 
l'Eglise qui est un refus d’assumer 
notre responsabilité dans l'Eglise. 

Mais à travers ces errements, 
c’est l'Eglise triomphante qui se 
dessine peu à peu dans le Journal 
Illustré de l'Eglise : Elle semble 
sur le point de succomber à l’in- 
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vasion barbare, au schisme, à sa 
propre corruption, à la Réforme 
protestante ; chaque fois, elle re- 
naît. Elle paraît immobile, perdue 
dans les mêmes problèmes et les 
mêmes fautes ; elle assume, chaque 
fois, un monde nouveau. Dans 
l'actualité de lEglise, opère son 
Eternité ; dans son imperfection 
terrestre, se réalise sa vocation 
surnaturelle. 


NOS LECTEURS NOUS ÉCRIVENT 


DEUX MISES AU POINT 


© Les catholiques 
et la peine de mort 


A propos de notre-dossier sur « La: 


peine de mort », le R. P. de Rome- 
fort, O. P., nous a adressé une mise 
au point : il est inexact, précise-t-il, 
que, « sous l'Ancien Régime (.…) 
l'exécution capitale comportait des 
mesures destinées à compromettre, 
sinon à détruire, toute vie future ». 
Le R. P. Romefort écrit : 

« Que fait l’auteur de ces lignes 


des innombrables Confréries.de Pé-, 


nitents qui, en France, sous l’Ancien 
Régime, avec le consentement des 
Pouvoirs Publics, s’étaicnt fondées 


spontanément: et se recrutaient:par- 


mi la -noblesse,:.la--bourgeoisie, les 
patables des villes afin de rendre 
les honneurs funèbres aux corps des 
condamnés, à mort, de leur faire des 
obsèques chrétiennes et de les en- 
terrer en terre bénie ? » 


© Pie XII. 


et les instituts séculiers 
« À propos du bilan du pontifi- 


imeries Parisiennes Réunies. Raymond Séguin, Directeur général 
19, rue du Faubourg-Montmartre,:Paris. (@e) 


cat de Pie XII, on a souligné son 
action par rapport au laïcat, spé- 
cialement à l’occasion des grands 
congrès internationaux pour l’apos- 
tolat des laïcs. 

« Ne vous semble-t-il pas que, 
pour comprendre le message de 
Pie XII aux laïcs, il faut aussi 
mentionner avec insistance la 
création des Instituts Séculiers ? 


« Sans doute, vu äu dehors, c’est 
un événement mineur à côté des 
grandes œuvres du pontificat, mais 
c’est à ce propos que le Saint-Père 
a exprimé de vigoureuses pensées 
sur « l’action révélant et nourris- 
sant l'esprit intérieur », sur l’ac- 
tion « dans et par le monde », en 
même temps qu’il affirmait la pos- 
sibilité de la perfection évangé- 
lique et même d’un état de per- 
fection en plein monde. 


« Cette institution résout à la 


fois un problème canonique diffi- - 


cile, et donne une nouvelle lu- 
mière à la théologie sur les états 
de vie; elle inaugure une route 
où des milliers de chrétiens sont 
appelés à se sanctifier et à tra- 
vailler à la « consécration du 
monde.» dont parlait S.S. Pie XII 


C.I.D. 3.249 


au congrès de l’apostolat des laïcs. 


< Au nom des milliers de fi- 
dèles, prêtres et laïcs, qui ont, par 
cette initiative, trouvé leur place 
dans l'Eglise, il me semble néces- 
“saire de rappeler d’un mot ce que 
la chrétienté doit à Pie XII par cet: 
acte de son pontificat. » 


Un lecteur nous fait remarquer 
un oubli dans la liste des canoni- 
sations publiées par Pie XII que 
nous avons publiée dans notre nu- 
méro 82 du 15 octobre : nous 
avons omis la canonisation de 
saint Nicolas de Flue (Suisse), in- 


« tervenue le 15 mai 1947: Cela porte - 


à 29 le total des saints canonisés 
par Pie XII. 


@ Une erreur s’est glissée dans 
l'article publié le 1% novembre 
sous le titre: « Le recrutement sa- 
cerdotal à l’échelle de l’Europe ». 
(n° 83,-pp. 9 et 10). Les aménage- 
ments postoraux réalisés dans une 
quinzaine de diocèses français 
n’ont pas permis de dégager 1.500 
à 2.000 prêtres. Ce nombre pourrait 
être dégagé si l’on résolvait dans 
toute la France le problème des 
petites paroisses. 


Le Gérant : HOURDIN. 


ENERABLES Frères et chers Fils, Nous 
faisons Nôtre l’avertissement et l’invitation 
des Souverains Pontifes de tous les temps, 
et en particulier de Notre prédécesseur 
Pie XII, d’immortelle mémoire, et c’est 
sur cette affirmation que Nous voulons surtout 
insister : ce qui Nous tient à cœur plus que tout 
le reste, c’est la charge de pasteur de tout le 
troupeau. Toutes les autres qualités humaines — 
la science, l’habileté, le tact diplomatique, les 
capacités d’organisation — peuvent servir d’embel- 
lissement et de complément au gouvernement d’un 
Pontife, elles ne peuvent en aucune façon le 


remplacer. 
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INFORMATIONS CATHOLIQUES INTERNATIONALES 


. e. A LA . y _- . 
x Des informations contrôlées sur la vie de l'Eglise 
Ces informations nous sont fournies par 


@ notre réseau particulier de correspondants, 

@ le dépouillement de la presse catholique de tous les pays, 

@ les dépêches des agences de presse catholique : KIPA (Suisse), FIDES (Rome), 
K.N.A. (Allemagne), N.C.W.C. (Etats-Unis), KATHPRESS (Autriche), C.C.C 
(Canada), K.N.P. (Pays-Bas), C.I.P. (Belgique), P.A. (Espagne), To-sei News 
(Japon), A.I.C.A. (Argentine), S.N.C.C. (Colombie), etc. 


x Une revue de presse internationale 


Par des extraits de journaux et de revues du monde entier, vous pourrez suivre 


@ les grands courants d'opinion dans la chrétienté, 
@ le mouvement des idées religieuses. 


x Des documents dont vous avez besoin : 


@ lettres encycliques, messages pontificaux, 

@ lettres ou communiqués officiels de la Hiérarchie, 

@ études de sociologie religieuse, 

@ biographies et interviews de personnalités, 

@ indications sur les manifestations et congrès annoncés. 


k La présentation des œuvres les plus récentes 


Vous connaîtrez 


@ les livres les plus représentatifs de la pensée religieuse dans le monde, 
@ les dernières réalisations de l’Art Sacré, 


@ les chefs-d’œuvre de la musique religieuse et du cinéma. 


X% Vous trouverez dans 


ls Mbrochains numero Le. @ Lyon : 2.000 ans d'histoire chrétienne, 
@ Les groupes de foyers dans le monde, 
INFORMATIONS @ Le catholicisme au Venezuela, 
. catholiques @ Le Sahara en plein essor, 
internationales @ L'Eglise et les questions sociales, 
des dossiers complets sur : @ Les Juifs en pays communistes. 


UNE REVUE AUX DIMENSIONS DU MONDE 


